
Nouvelles du jour
Succès russes en
Disgrâce du grand

nèralissime russe.
Le dernier communiqué de l'élal-

major français signale la reprise des da
combats en Argonne. Les Allemands qu
ont de nouveau fail , hier matin , une lei
attaque cn forces importantes dans ail
la parlie occidentale de la forêt Pc
(secteur Binarvillc-La Harazée) ; ils Ib
onl pris pied sur quelques points dans
les tranchées avancées du défenseur ;
une conlrc-atlaque vigoureuse les a
lenus en respect.

La précédente tentative allemande
conlre les positions -françaises de
l'Argonne s'était produite du 20 juin
au 25 juillet. Lc succès relatif qu'elle
avait obtenu a coûté , comme on sail ,
au général Sarrail, son poste de chef
de l'armée de Verduu.

• •
La décision du tsar de prendre k

commandement des armées russes
s'éclaire 'FaiyourdTiui d'un fait nou-
veau : le grand-duc «Nicolas , qui a
ïtmpli les Jonctions de généralissime
depuis le début de la guerre, fait ses
adieux à l'armée dans un ordre du
jour au pied duquel il reprend son
litre de général aide-de-camp. En
même temps, on apprend que le
•{nuid-duc est nommé vice-roi du
Caucase et commandant en chef de
\irmée qui opère contre .les Turcs.

En d'autres termes, lc ,grand-duc
Nicolas est cn disgrâce. En prenant
l>ersonncllemenl sa place ti la • tôte
des armées, le tsar masque autant
qu'il est possible le désaveu infligé à
son oncle.

• «
Les Allemands annoncent un léger

progrès devant .Vilna , au sud-ouest
de la place. '¦

Unc avancée plus sérieuse a été réa-
lisée par l'armée du prince Léopold
de Bavière, le long du chemin de fer
allant à Minsk. Volkovisk, une im-
portante station située à la bifurcation
de l'embranchement de Vilna, a été
pris". "Les Busses ont été rejetés au
sud-est. Les Allemands les retrouve-
ront sur le chemin de Slonini.

Sur la route de Pinsk, Mackcnscn
comljat pour s'ouvrir le passage dc la
Jasiolda.

En Volhynie, la marche contre
Royno subit un arrêt. En revanche
le dernier succès du général Bœhm-
Ermolli â la frontière de Podolk
semble avoir cu des effets profonds ;
les 'Busses sont en rapide retraite sur
un front de quatre-vingt-dix kilomè-
tres.

Tarnopol esl -énergiquement défen-
du par eux. Le bulletin autrichien
annonce de violents combats sur cette
partie du front.

• •
Les opérations de l'armée italienne

suivent leur cours, plutôt Jenl , sur k
vaste front hérissé d'obstacles natu-
rels qui va du Stelvio au golfe dc
Trieste. Le champ d'attaque princi-
pal est toujours ila région de Goritz
à la mer ; les .Italiens ont fait là des
efforts considérables, depuis trois
mois, pour s'établir sur le plateau du
Carso, dont la possession leur facili-
terait la prise de Goritz , condition
préliminaire de la marche conlre
Trieste. Mais ils en sont toujours à
la Visière ouest de ce plateau.

¦Dernièrement, leur activité sfétait
tournée Vers un autre objectif. Ib
avaient donné une allure plus vive à
leur offensive -contre Trente par le
val Sugana (frontière orientale du
Trentin) ct contre Hovereto, depuis le
plateau d'Arsiero. Puis ces actions se
»onl ralenties *i leur tour.

Galicie orientale
duc Nicolas, gé-

NOici que , ces jours derniers, c esl
dans l'àpre chaîne des Alpes carni-
ques que les Italiens ont manifesté
leur esprit d'entreprise. Après des
attaques heureuses dans le massif du
PeraLba, ils ont porté leur offensive à
l'ouest de ce point , contre le Monte
Croce di Padola , qui commande la
roule descendant dans le Gailtal ,
vers -Innichen el Bruneck. L'attaque
a commencé le 6 ; nuis le dénoue-
ment a ètè mauvais. Les Italiens ont
été repousses avec de grandes pertes.
Leurs adversaires ont relevé 400 al-
p ins tués sur un seul point du théâtre
des combats. Le communiqué italien
annonce que « en présence de la forte
ordonnance défensive ennemie, éta-
blie sur des positions rendues formi-
dables déjà par leur nature, l'offensive
a "dû être arrêtée ».

» •
.Quoiqu'on ne connaisse pas encore

le texte de la réponse serbe, on consi-
dère que la Serbie a donné une satis-
faction suffisante aux instances de la
Quadruple Entente concernant une
cession de territoire â la Bulgarie.

Une information d'Athènes au Se-
colo dc Milan assure que, dans un
mois, là Grèce se sera rangée du .coté
des Alliés.

Des nouvelles de Bucarest font pré-
voir que la Boumanie n'est pas loin
d'enlrer en guerre contre l'Autriche.

¦Tels, .sont les renseignements op-
timistes fournis par les .agents ou
correspondants du côté des Alliés, lls
sont naturellement cantredils par  les
informateurs qui alimentent l'agence
Wolff. La seule chose certaine du
côlé des Balkans, c'esl que la Bul ga-
rie restera en dehors du conflit -jus-
qu'au moment où l'occasion se pré-
sentera pour elle de prendre Constan-
tinople.

• • •
On confirme que l'amiral Tirpitz,

secrétaire d'Eiat allemand pour la
marine, a remis sa démission ; mais
l'empereur l'a prié de rester en fonc-
tions jusqu'à la fin de la .guerre. Il est
d'ailleurs douteux que l'amiral Tir-
pitz aille jusque-là, car .sa santé est
ruinée par l'excès de travail. Ce'n'est
pas, cependant, cette raison qui lui
faisait souhaiter de se retirer; l'ami-
ral Tirpitz voulait s'en aller parce
que, ainsi que nous l'avons supposé,
il désapprouve les concessions que le
gouvernement a jugé devoir faire à
l'Amérique dans la question dc la
guerre sous-marine. Jl estime qu 'elles
rendent illusoire le blocus décidé con-
tre l'Angleterre.

En même temps que le ministre,
son plus fidèle adjudant; /l'amiral
Bcbnckc, qui signait les bulletins dc
l'état-major naval, .  s'est démis des
fondions de -Ohef dc seotion 'à l'élat-
major de la marine.

Oes jours-ci, l'activité des sous-
marins allemands s'est encore bruta-
lement .affirmée. Après le torpillage de
l'Hesperian, deux autres navires, 1«
paquebot français Guatemala ct k
vapeur anglais Garouy, onl été coulés
mardi, l'un et l'autre au sud de la
presqu'île de Bretagne, ce qui indi-
que que les sous-marins allemands,
qui, jusqu 'ici, bornaient leur action
aux eaux britanniques, se portent
maintenant dams lesj parages fran-
çais considérés comme offrant loule
sécurité.

.Cette recrudescence de la -guerre na-
vale est probablement, unc satisfac-
tion donnée à l'amiral Tirpitz pour
tâcher de lui faire reprendre sa dé-
mission. Guillaume ilî a tont d'user

de ménagements à l'égard d'un bom-
me dont les procédés, contraires au
droit des gens, sent réprouvés par
l'univers entier.

IA serviteur
de la justice et de la paix

Home, le 4 septembre..
On pourrait, après cette année écoutée,

analyser l'oeuvre de S. S. Benoît XV, du-
rant les douze premiers .mois de .son pon-
tificat. La matière ne ferait ,pas défaut.
Les persévérantes initiatives du Saint-
Père cn faveur des prisonnters suffi-
raient â documenter sa sollicitude tou-
jours en éveil.

¦Mais il ne sera pas moins -utile de con-
sidérer l'attitude adoptée par le Souve-
rain Pontife en face de la guerre, el de
mettre en lumière le (principe <jiii l'espli-
que lout entier.

Un article de M. Coppola nous aidera,
par antithèse, à caffactériser le program-
me pontifical. De cet écrivain, on a eu
l'occasion de constater ici le remarqua -
Me talent, les détestables doctrines, cl
aussi l'incontestable sincéril.-..

« ... Le christianisme, "écrivait donc
M. Coppola «juins TJdetr Sazionale le i
aoûl dernier, le christianisme a perdu,
depuis l'avènement des grandes elémeycra-
tics, Ja fonction d'Etat «ju'il avail bistori-
quoment assumée cn se fa-isant romaine-
meiit catholi que ; il a abandonné aux
divers épiscopats l'exercice de sa fonc-
tion luilionate, ct le voilà qui itdourne,
fatalement, en. son orgaine suprême à
l'attitude négative qu'il avait à l'origine.
Mais <rc n'est i«s le lieu de 'discuter-ici
lii v;ikur du christianisme ; nous l'avons
déjà .fiait, et nous le ferons de nouveau
cn d'autres corajonrturers.

« Or . qu'ont répondu, los gouverne
ments, c'est-à-dire les chefs «on TeUgicux ,
mais historiques de l'Europe ? Chacun,
l'empereur d'Allemagne y compris, a re-
jelé slowi de soi la responsabilité de l»i
guerre. Chacun s 'esl donné \xiur on pa-
cifiste candide ct convaincu. Chacun a
accusé la sanguinaire avidité de son ad-
versaire. Chacun s'ost targué dc la né-
cessite où il s'est trouvé dc défendre
l'existence et le droit des peuples contre
l'agression violente dont on imputait à
d'autres la préméditation. Et , .pour prou-
ver leur innocence respacch-e, les goa-
verneinciits de l'Entente allèguent leur
impréparation militaire , le gouvernemenl
allemand, son impréparation di plomati-
que. Ainsi, qu 'ils sc déifcndent ou qu 'ils
accusent, ils acceptent implicitemenl
leur position absurde d'imputés, d 'im-
putés de la guerre « déshonorante ».

« Et que dît ia presse, c'est-a-dirc
l'expression moyenne de l'opinion -publi-
que ? La très grande majorité, la quasi-
unaraunilé des journaux et des écrivains
se bornent à reproduire et ià amplifia
les arguments de Heur gouvernement, —
quand on nc les laisse pais sc -déchaîner
contre le Pape d'une façon absohinicnl
icKote, et lui reprocher «ion pas son in-
justice chrélienne envers 4a guerre, mais
lc fait de ae point prendre le parti de
celui-ci contre celui-là, et de ne pas (pro-
di guer .ses bénédictions aux purs et .ses
onathemes aux mauvais, v

M. Coppola pousse jusqu'au bout sa
pensée : pour lui la guerre n'est « désho-
norante » pour personne, pas même pour
ceux qui l'ont injustement déchaînée.
La guorre en elle-même est la .plus haute
expression de la envilisatiob. .Qu'on nc
lui parle pas de justice d'ailleurs : la
justice se confond pour chacun avec les
intérêts de son pays. Qu'on lui parle
moins encore de justice internationale —
fi moins d'entendre par là une justice
dynamique et non une justice idéologi-
que : .traduisez non l'ordre du droit ,
mais le résultat Ide 3a force...

Ces aberrations nietzschéennes n'ont ga-
gné qu'un petit nombre d'adoptés tons le.
vieilles nations catholiques. Elles com
nïençaicnt à s'y insinuer cependant, à L
veille de la guerre, parmi quelques in-
croyants raffinés — et M. Coppola , avec
6cs amis, en est une vivante démons-
tration. Que cette odieuse philosophie
ait d'ailleurs joué dans cette çuerre un
rôle historique, le livre du général von
Berahandi, que .trop de faits ont illustré
ensuite, en restera un document irré-
fragable.

Enseignées, de pareilles théories sus-
citent une vive répulsion qui s'oppose à
leur diffusion. (Rralicpiées, les multiples
violations du droit qu'elles impliquent
provoquent l'obligatoire .réaction contTt
la force. Mais alors, 'déçue dans ses as-

pirations pacifistes, l'opinion publique
enveloppe dans un pareil scepticisme et
un égal tliLScrédit le «cntimentaiislne de
l'utopie internsattenaliste, ei, tes vaines
Doctrines qui veulent mettre fin à l'anar-
chie internationale .par l'organisation de
rapports juridiques entre les peuples'ci-
vilisés. Les vertus guerrières que susrile
alors le patriotisme favorisent à leur tour
fa formation d'une mentalité belliqueuse.
Et , parce que la farce, de fait, dans le
moment tragique que l'on vit, apparaît
comme îa suprême ct unique condition
dc l'existence .nationale, on rismie de ne
plus croire qu'à îa force pour le défi-
nitif établissement de l'ordre interna-
tional. La Ica-cc, normakssment servante
ilu droit , «nenaoe alors non seulement
d'occuper Jes bras, mais d'absorber toute
la pensée «Jes chcvLaliers du droit eux-
mêmes.

Sans doule, cette conséquence est iné-
vitable, mais *4!e représente un danger
moral. Les fsaits créent une mentalité et
la mentalité transpose les conceptions et
modifie .les idées. En ces heures Ue cri-
se, dont l'injuste agression est seule res-
ponsable, il devient presque imprudent
de parler de pan : le mot seul semble
une tentative d'énerver les <-ourages ; et ,
dc fait, dans les. peuples soumis à l'é-
preuve dc la guerre, la discipline natio-
nale exige que les citoyens ^.interdisent
tle hâlor, par une impatience égoïste, 'le
jour où ' les intérêts essentiels de leur
pays permettront de déposer tes armes.

Et pourtant, plus que jamais, en ces
beures-a, il importe d'entretenir dans
les âmes, comme la lumière de leur rai-
son et Ae guide de ICUT volonté, l'idéal
suprême de la paix. Qui le fera, sinon la
Voix .souverainement indépendante, ma*
iuU".!''.-iKii t (l'sMii '.isrcssée, incontestable-
ment bienveillante pour tous les peuples,
la Voix du Pontife romain, pour lequel
la paix n'a jamais été ,rsen d'autre que
Ja tranquillité dc l'ordre «rt Je respect af-
fermi de tous les droits ? .

Il est qualifié pour faine entendre ces
ex|iorlations, Lui qui ne saurait être lé-
gitimement soupçonné de préooniser une
solution qui serait conforme aux inté-
rêts particuliers d'un peuple, mais con-
traire à la justice internationale. Seul,
peut-être, il est autorisé à rappeler à
tous ce devoir suprême, car il vise lien
moins le résultat .politique qui devra se
produire à une heure déterminée de
l"histoh"e que la disposition morale qu'a
veul entretenir el développer dès main-
tenant dans les âmes.

Le rôle du Pape est si différent de ce-
lui des puissances humaines ! Il s'ex-
pose, en le remplissant, à «le doulou-
reuses incompréberasioins. Parce que,
pasteur et docteur, il ne peut mettre au
¦service de la justice que la force de
l'idée daas le temps où l'ordre de îa
juslicc ne semble pouvoir être rétabli que
par la force des armes, il risque de pa-
raître abandonner la cause de la jus-
tice elte-emême. C'est la justice qu'il sert
cependant , de la manière la plus effi-
cace, <ar la 'justice, demain, chercherait
cn vain des cœurs capables de la com-
prendre si, par son insistance courageu-
se, le Vicaire dc Jésus-Christ n 'avait
maintenu dans les âmes les plus .meur-
tries la bienveillance surnaturelle, san,
laqueïle la justice n'engendra jamais
la paix .

Telle a été l'ceuvre de Sa Sainteté
Benoît XV depuis un an, telle est l'idée
qu'il ne se iasscra pas de servir, Et, pai
là , il montre qu 'il a conscience des réa-
lités profondes du temps actuel , car le
programme «pi'il s'est tracé de Ja sorte,
ne se trouvera pas périmé avec la fin
de la guerre. Cc qu 'a été, sous le règne
de Léon XIII la question ouvrière, la
question de la paix internationale le sera
pour le régne de Benoit XV. Aujourd'hui.
tLsomme aters, sc pose, pour la société,
un problème dont la solution doctrinale
est indispensable à son existence même :
c'était alors l'organisation , selon la jus-
tioe, des rapports entre W «KpHal «n \e
travail ; c'est aujourd'hui l'organisation
selon la justice des rapports entre Je*
peuples. G. Vanneufville.

Nouvelles diirôrsfcs
Le général Joffre est rentré en Frsoce

»prèa avoir passé denx jour» «ur le fronl
italien.

— Le conseil municipal de la ville de Bel-
fort a rr ça nne pétition de la paît de la popu-
lation, demandant qu'une me de la ville aoi<
nommée « Bue Pégond », eD l'honneur dc
l'aviateur.

— L'Association du travail d'Aix-la Cha
pelle, a voté dix millions de marks an troi-
sième emprunt de guerre allemand.

Les Légions polonaises
et fa retraite des Busses

p. p. — La. province de Chelm, dans
le royaume de Pologne, <jui fut pendant
si longtemps le théâtre des terribles per-
sécutions de la religion gréco-catholique
par la llussie orthodoxe, a accueilli les
leçons des volontaires polonais, qui avec
les armées autrichiennes poursurvaieni
les Russses en retraite, «somme des libéra-
teurs el des amis. La haine des Busses
qui représentaient pour elle l'oppression
le long martyre tons espoir d'une foi
persécutée avait été si profaudémeijt en-
racinée dans la population que, au re-
bours des autres parties du royaume d*
Pologne, où le peuple regardait les nou-
veaux «venus d'un Œil indifférent, sou-
vent même hostile, les Légionnaires po-
lonais alliés aux armées autrichiennes
furent accueillis dans la province de
Chelm avec des témoignages d'amitié el
de bienveillance, lb représentaient l'élé-
ment polonais et catholique, par oonsé-
quent hostile au schisme orthodoxe, qui,
pendant plus d'un siècle, -avait exercé
sur cette terre son régime dc sang et de
feu. On pourrait citer, par centaines, des
ensnples admirables de fidélité à la foi
dc cette population ; cn voici un fait di»
plus touchants. L'n .paysan du nom
de Blyskosz avait été .particulièrement
éprouvé lors des persécutions religieuses
en 1874 ; il appartenait à un village des
plus < récakàtrants ». c'est-à-dire com-
posé d'uniaies, que nulle violence, nulle
torture ne -pouvaient faire abjurer leur
religion. Sa maison fut brûlée par les
cosaques, «on bien confisqué il ful lui-
înênie bûloiuié, sur la neige, qui sc teignit
de son sang. Blyskossr, à moitié assom-
mé, hsl envoyé avec les autres en Sibé-
rie- Deux fois îl se sauva, deux fois on
le rattrapa «t . chaque fois, le Khàiiment
fut atroce. Son. corps en était rrestê cou-
vert de cicatrices. Libéré enfin, il revint
chez lui ct ne cessa dc persévérer dans
sa foi. C'est lui qui, au prix des phis ef-
froyables dangers et menacé k chaque
instant d'être pris et puni encore plus
cruiïliement, par «Jeu* fois avait conduit
ses compatriotes au (pèlerinage national
de Notre-Dame de sCzenstex-howa, Jc
sanctuaire calholique si vénéré. Enfin,
vint l'année 1905 et, avec elle, l'édil de
tolérance. Blyskosz fut naturellemcni
l'un des premiers qui embrassa ouvert-?-
ment la religion catholique Et, pour ex-
primer au ciel sa gratitude, son. premier
soin fut d'organiser un pèlerinage de ces
nouveaux catlioliques â Borne ; c'est lui
encore qui le conduisit. Arrivé -ians la
ville sainte, le pèlerinage fut reçu en au-
dience .par le Pape. Au moment où
Blysfcosz vit le Sainl-Piirc pour la pre-
mière fois , il .tomba mort, foudroyé pas
un onévrisnie. Il n'aurait pu rêver une
mort iplus belle. Son fils avait été élu
député à la première Douma de l'empire
' Tel est ce [peuple «pu aceuàlle aujour-
d'hui l'arrivée des troupes alliées com
uic des libérateurs de la foi véritable. Ou
y recueille (maintenant â chaque pas de
nombreuses preuves de .patriotisme po-
lonais. Au .village d'Urzedow, une orga-
nisation de franc-tireurs polonais étail
formée dès le comment̂ ment dc la
guerre. Une nuit , on fit disparaître du
village toutes les enseignes russes ; par
représailles, le village fut incendié un
mois après -par les cosaques, sous la con-
duite d'un agent provocateur, qui y avait
exercé sa funeste activité. Cet agent fut
Kvré ensuite, spar la population indignée,
aux légionnaires.

Pendant la retraite rus.se dans la pro-
vince de ,Chehi>, sur toute la distance en-
t.rc Radzyn et Konstantinow, les soldats
russes, agissant sans douta d'après les
ordres donnés, dévastaient seulement les
villages catholiques el uniates ' (ceux
qu'on appelle tes « récalcitrants » car,
officiellimienJ, la religion gréoo-catholi-
que n'était pas admise en Bussie ; c'é-
taient donc des uniates clandestins) et
les villages orthodoxes élaient partout
épargnés. On brûlait aussi les biens des
grands propriétaires fonciers, mais ccux-
lù. avaient plus de facilité .pour esquiver
l'ordre incendiaire en payant dix rou-
bl«!s de rançon aux cosaques. En revan-
che, l<*s maisons des payssans élaient in-
cendiées parlout. (Dans plus d'un village,
les légioonahres arrivèrent à lemps jx>ur
éteindre le feu. Dc cette manière, fut
sauvé, lî 18 août,, le village de Drelow.
bien connu dans les sannalcs du marty-
rologe un'iate.
.- ». Lcs .maisons brûlaient, allu-nées par
les troupes russes qui ne voulaient lais-
ser ù l'ennemi que la lerre rase sous les

ruines et les décombres ; les paysans de^
vaient assister inuets d'horreur, impuis-
sants, à l'anéantissement de tout leur
pauvre avoir- Si larmes ni supplications
n'auraient pu empêcher l'ordre formel
de destruction. Et «levant tant de désas-
tres, 2a haine endormie dans te tréfonds
dc leur être se réveilla dans ces «xcuis
simples ; des maléelictioiis poursuivirent
les troupes, qui se repliaient en ordre.
Elles représsentsaient p<«r eux la ionœ
brutale qui, après avoir opprimé, des
années durant, leur liberté de conscience,
ks réduisait maintenant ù !.-i misère. _
Mais, tout â coup, des uniformes gris
surgissent de toutes parts, <tes troupes
nouvelles, inconnues, s'élanoent vaillam-
ment au {en. Leur bra-vtrare, iksxrs efforts
courageux out bientôt diait de triompher
de l'élément .destructeur. Le f e u  maîtrisé
finit par s'éteindre, le village est sauvé.
Ces lib(irat<*uxs, ce sont les -légionnaires
polonais. Tremblants de joie et de gra-
titude, qu'ils témoignent d'une simple et
touchante façon , tes ipa-fsans votent en-
trer au village l'état-major de la brigade
des .Légions ; des paroles de bienvenue
se disent ; «un aumônier qui accompagne
l'état-major étend S«îS bras d'un geste de
bénédiction. Et, élevant léglise, où tous
les paysans rassemblés l'éooutent dans
un religieux silence, au milieu des dé-
combres qui fument encore, le :prêtre
prononce une allocution chaleureuse. L'n
souffle enthousiaste l'anime, il leur parle
d'une aurore nouvelle qui se lève pour
eux, il dit que tes légionnaires leur ap-
portent ia liberté religieuse stant attendue,
qu'ils viennent en frères ct en amis. Luc
émotion indescriptible envahit cette foule
rassemblée qui sanglote à ces paroles ;—
il y a parmi «?ux nie vénérables « sibé-
riens » — paysans «pii furent déporté-;
en Sibérie lors des persécutions rebgir-u-
s«3s — qui se rappeik-at tous âes tour-
ments passés. Et. brusquement, un désir
impérieux, irréfléeSii de revancihe, saisi!
ces simples : les paysans se nient «lans
l'églVc orthodoxe, d'où ils retirent les
t portes <hi tsar > (une porte en m«jta!
ouvragé qui. dans toute église ortliodoxe,
ferme l'enceinte devant l'autel ; seul le
prêtre pénètre oerrière cette porte) ; de-
vant l'église, ou construit vile un bûdier,
ou l'on brûle cn triomphe ce symbole «lu
schisme orthexloxc ainsi qu'une croix
comnnjmorative, érigée en 1902 en l'hon-
neur «te l'union définitive de la terre de
Chelm avec la sainte Bussie... Cet artc
fut spontané ci impulsif ; il fut la répli-
que de la. longue oppression «rpportiic
en silence. Des faits pareils se produisi-
rent d'ailleurs dans bien des localités ct
partout la population accueille les légion-
naires comme des. libérateurs <pii appor-
tent li restitution de la véritable foi.

A Edouard Rod
Cést hier après midi, mercredi, qu 'a

élé inauguré ù ..Nyon, par un temps su-
perbe, cn présence de nombreuses nota-
bilités du monde de la presse, des lettres
et des arts, le monument êtevé à ia aué-
inoire de l'écrivain Edouard Bod par ses
admirateurs et s«s amis, avec l'appui de
la Conf-jdération, des Etats et des Lni-
ve*rsitûs de Vaud et «te Genève, êtes com-
munes de Lausanne el dc Nyon et de di-
verses sociélés. »

Le comité du monument, qui dispe>sait
d'un peu plus de 12,000 fr., s'est adressé
ù M. Angst, .sculpteur, et à M. Braillard,
architecte, auteurs de la fontaine Mon-
nier-Vallette, à Genève. Les deux artis-
tes, après de longs examens et retouches,
cn sevnt venus à l'idée d'un banc, à édi-
fier à Nyon, dans l'avenue des Platanes
qui réunit la terrasse du cbâteau el l'e**
planade (les Marronniers. C'est «ce banc
qui a éfé inauguré hier.

Le monument est cn granit de Baveno
rose Deux. ipHiers cannelés «encadrent
unc dalle, légèrement cintréa élans te
baul el epii forme dossier. Dans la parti.;
supérieure de la surface unie, une nieh?
reclangubàrp est ornée'd 'un haul-re&ici
où M. Angst a sculpté cinq figures, sym-
bolisant les phases .successives eju'on peut
distinguer dans l'œuvre de Bod.

A droite «îl à gauche, on a inscrit les
titres des prineâpaux romans «te Bod.

Au-dessous du haut-relief symbolique,
en médaillon, te profil de Rod, son nom,
la «iate de sa naissance et celte de sa
mort.

Ces! M. B«ïrnard Bouvier, protesseur
à l'Université dc Genève, «jui a remis, au
nom du «joniité, le jnemuanent à la vill*
de Nyon et , dans «un discours, a caracté
risé iVeuvre de l'écrivaiti.

M. Louis Bonnard, syndic et député d:



Nyon, a reçu te monument cl a dit la re-
connaissance des. Iiabitants de cette ville.
M. Georges iLeoomle, président de la So-
ciété des gens de lettres , «le Paris, a ap-
porté à la mémoire d'Edouard Rod.
l'hommage de son respect et de, l'affec-
tueuse gratitude des écrivains français.

M. Albert Bomiard, président du co-
mité du monument d'Edouard Rod, a
donné lccturo d'une belle lettre de M.
Paul Bourget, dans laquelle le célèbre
aoadéiuicien dit éloquemment les qualités
de l'écrivain suisse. Car Edouard Bod
était resté , irèa attaché à . sa ..patrie. A
ceux qui lui pariaient de soa eoirée as-
surée ù l'Aoaielémie. française, s'il se . fai-
sait naturaliser : « J'aime tant la France,
répondait-iil ; suais jc suis né Suisse et je
mourrai Suisse— »

(La fête d'hier s'est terminée par une
petite njoopUo.*- w.e«s coltottinu ptf eiie sur
îa promenades, «les.Marronniers PW lcs
autorités anunKjpale.s de te.-yiUe de N'xon -
, .il*.eérémew'V.dans sa simplicité, a été
mise teHicJiantc jmanifestalion.

IA GUERBE HJROPEESSE
SUjl IE FRONT-OCCHDENTAL

0 Journéo da 7 septembre
Communiqué français d'hier mercredi,

8. septembre :
¦La nuit a été .marquée par quelques

actions d 'artillerie en Belgique, au nord
d'Ypres, en-Artois , autour d'Arras, dans
la région de Boye et sur les plateaux
entre l'Oise et-l'Aisne.

Sur plusieurs points du fronl de Cham-
pagne, entre lîeims et l 'Argonne, lutte ù
coups de bombes et fusillade avec inter-
vention de l'artillerie sans engagement
d infanterie.

F.n Argonne, violent bombardement
dans le-secteur- de la.llarazée.

Canonnade assez active en- Wvëvre
septentrionale.

•La nuit s'est passée sans incident sur
le reste du front.

Cinq «ruions allemands OR{ lemcé dans
la matinée des bombes sur le plateau di

•Malzéville ; ils n'ont causé aucun dégât
A Nancy, on signale quelques victimes
Coopérant avec l'aviation navale bri-

laimique, nos appareils ont bombardé
les hangars d'aviation d'Ostende. Une di
nos escadrilles a lancé soixante obus sm
ie champ d 'aviation de Salnt'Médard cl
sur la gare de Dicuze.

» » m
Communique allemand «i'liicr..mercrc-

ili, 8 septembre :
lin certain nombre de vaitseaux enne-

mis ont paru, hier matin, devant-Middel-
i'erlce.

Ils bombardèrent pendant la matinée
Westende et . l'après-midi Ostende.

I.es vaisseaux ennemis se retirèrent
devant le fou de nos batteries de côte. Il
n'y a cu aucun dégât militaire.

A Ostende, deux habitants belges fu -
rent tués ct un blessé.

Sur le fronl , la journée s'est passée
sans événement important.

Un aéroplane armé français a 'été abat-
tu au nord de Le Me *nil,,en Cliam-pagne,
par un aviateur allemand. Il tomba en
jlammes ; les occupants sonl .morts.

Une attaque d' aviateurs ennemis sur
Tribourg-cn-Brisgau n'a donné aucun
résultat. ,

Journêa du 8 septembre
Communiqué -français. d'hier soir,

mercredi, 8 septembre, à fl heures :
Lutle d'artillerie toujours active au-

tour d'Arras, dans la région de Boye,
entre l'Oise et l'Aisne, ct sur le front  de
Champagne.

Dans la parlie occidenlale de ï Argon-
ne, les . Allemands ont, mercredi matin,
après un bombardement intense avec un
large emploi d'obps à gaz . su f focan f s ,
prononcé conlre nos positions une atta-
que menée par deux divisions. Sur ,quel-
ques points ils ont pu prendre pied dans
nos tranchées avancées; violemment
conlrc-attaqués, ils onl échoué dans .cette
tiouvclle tentative de rompre notre front.

A la suite du. bombardcmciit dc Nancy
par un avion, allemand, upe escadrille
¦française a lancé des obus sur Içs .établis-
sements . militaires de Fresoati ct t sur 'la
geire de Metz .

SUR LE FRONT ORipTAI,
Communiqiié.iiJleaDandL sdu 8.. septem-

bre :
•Groupe 'd'armées <du, maréchal oon

Hindenburg. —r Dans la région de.Baud-
seoas, not détachements continuent à
avancer.

iDes troupes 'dit général, Eicldiorn
s'emparèrent, aprè* - des combats, de
e/uclquts défilés maréoageux vers Troki-
ifr'ouo (sud-ouest de .Vilna).

L'offensive continue.entre Jcsiory et¦\ olkovisk . y  olkooisk même t x -  élé, pris,
ainsi que les. hauteurs à l'est et au nord-
est de cette localité. Nous avons:, fail
280Û prisonniers et pris qualre mitrail-
leuses.

Croupe d'armées 'du prince Léopold
'de Bavière. — L'ennemi est repoussé
dans la région de Jzabelin.(sud-est de
Volkovisk).- Plus au sud, le groupe .d'ai-
mées avance vers le secteur de Sclvian-
ka ct de llosanka. Bes troupes austro-
hongroises ont p énétré aa nord-est de
P.rouzany vers le nord à travers la con-

I

trée marécageuse. Mille prisoimiers en-
viron onl été pris.

Groupe d' armées du maréclial Ma-
ckensen. — Les combats continuent sur
la lasiolda et à l'est de Drohiczyn.

Théâtre sud-oriental. — Des attaques
russes vers Tarnopol ont élé repoussées.
Plus au sud , dans la région à l'ouest
d'Ostrof ,  une tentative d' offensive enne-
mie a été enrayée jiar des contre-atta-
ques des troupes allemandes.
, La nouvelle russe d'une défaite de
'deux divisions, de la prise de 150 sol-
dats et de 30 canons et de nombreuses
mitrailleuses allemandes est . de pure in-
vention. Aucun soldat allemand n'a re-
culé d'un pas, aucun canon allemand ni
aucune mitrailleuse n'est tombé aux
mains dei'enu^mi,;,auh .çont.rair.e, la con-
tre-attaque des régiments allemands re-
poussa .j '.oil.enfivc e,tutem,ie,, f in  de ces ré-
giutents a fai t  'ISO prisonniers. '

, *,* • ,
Communiqué oulricliicn du 8 septem-

bre :
Dans le terriloire . des .forteresses de

Volhynie, la situation est demeurée, hier
sans changement . ..Quelques conlre-&lta-
,'«juçs, russes sc font  effondrées sous . no-
tre feu .

Plus au.*ud, notre victoire de Podka-
.mief i et, de . Badzipilof a .contraint l'en-
nemi ù se refjrcr . derrière l'Ivka , sur un
Iront d'une étendue de 90 km. Nos trou-
pes le poursuivent.
, Sur le Sereth , il s 'est produit , des com-
bats acharnés . L 'adversaire s'est élancé
av.çc des forces supérieures de . ses retran-
chement* organisés cn ,manière de.tétç de
pont près de Tarnopol , et de. Strouso)
(près de Trembovla), Les Hitsses s'a-
vancant pr ès de Tarnopol ont été rejetés
en arrière, par une contre-attaque des
trpupes allemandes. Dans. la réfii pn i
l'ouest et au sud '.ouest de Trembovla, le
combat est encore cn cours.

Près de l'embouchure ilu . Sereth, les
troupes impériales et foya les  sc trouvant
sous le commandement du général Beni-
gni cl du prince Scliccnburg ont pris 20
officiers russes, 4400 hommes et .7 .mi-
trailleuses,
i Dans le secteur . des trpupes austro-
hongroises, sur les bords de la lasiolda,
rien dc nouveau.

En Alsace
'Bâte, S septembre.

, i.Vjprès .quelques. jouTS d'interruption,
la canonnade a repris dans le Sundgau.
Ellc a duré mardi après midi jusepie
vers six heures, ct a recommencé dans
la soirée jULsquc assez tard dans la nuit.

Les avions français continuent teurs
reconnaissances. Mardi, vers six heures,
un aéroplane survolait Ja zone neutre,
au-dessus de -la portée des canons. Au
crépuscule, on eu a 'discerné un aulre,
marchant vers le nord-est.

D'après la National. Zeitung, après
l'évacuation de Munster par lâ popula-
tion civile, te bombardement de ia '. ville
a continué- Dans la nuit du 3 au .4 sep-
tembre, quatorze maisons auraient été
la proie des flammes, et l'église aurait
élé .atteinte.

;Un ordre i du jour , du tsar
Petrograd, 8 septembre.

•Un ordre idu jour de l'armée, -en date
«lu ô septembre, signé par l'empereur,
1>orte i

« Aujourd'hui, j'ai pris te haut com-
mandement «Jc toules les forces armées
de 'terre ct de mer opérant sur lo théâtre
de la guerre.

t «Avec la ferme foi en la clémence âe
Dieu, avec l'assurance inébranlable : en
la victoire finale nous remplirons notre
haut devoir <le la défense h outrance de
la patrie et nous no déshonorerons pas
le.pays russe. »

L'ordre du jour est donné «lu quartier
général et signé Nicolas. ¦

(De-son côlé, te grand-duc généralissi-
me a adressé .'. ses troupes l'ordre du
jour qui suit :

;« 'Armée el -flotte vaillantes, -aujour-
d'hui, l'auguste chef suprême, S. Af.
l'empereur, s'est mis lui-même ù votre
tele. Je ro incline devant votre liérolsmc
de plus d'une année et vous exprime ma
'reconnaissance cordiale, chaleureuse et
isincôi-o. Je .crois fermement epic puis«pie
le tsar lui-même s> qui vous avez prêté
.serment vous conduit, vous accomplirez
ides nouveaux espjoits encoro jamais vus
et je crois que Dieu dès ce jour accordera
ù .son élu son secours tout puissant ct
apportera la victoire, v

.Le grand-duc Nicolas
Petrograd, S septembre.

(L'empereur a nommé la grand-duc
'Nicolas vice-roi du'Caucase et comman-
dant cn chef de.l'armée raisse du-Cau-
case.

L'cawpereur la adressé au.comte Vo-
ronliof-iDéschkotf, rrice-roi du Caucase,
un rescrit '«ktns larucl il constate les cf .
forts que le comte fit et les peines qu'il
se donna pour organiser ce pays ainsi
que pour raffermir les glori<ms<3 troupes
«lu Caucase (dans leurs t anciennes -tradi-
tions. U déclare qu 'il cède à «a demande
«le .vouer ses d'onces à un (travail phw con*
fonme«à sem état de santé te dessaisit de
son poste de ¦vico-rbi <hr Caucase et l'at-
tache à 'sa personne.

Deux navires torpillés
Bordeaux, S septembre.

. ILe Guatemala, appartenant à la -Com-
pagnie générale ' transatlantique, parti

ite LSaint-Nuzair.c e tallant û Philadelphie,
a été itorjiilfé hier au large de Belle-Isle
(fie \is-a-vis des tôles de Bretagne).

Brest , S scplcaibre.
Dix-huit hommes du Guatemala ont

été recueillis, en mer u»ar lc vapeur Argo
ct «lélwnpiés it Brest. Ils ont déclaré «jue
le .paquebot s'ost trouvé le 7, àù m'atn»,
au large de IteHc-Iste, tout proche d'uti
sous-ouarin qui cjuérgixiit, et qui tira
8 obus contre te Guatemala. Sur somma-
tion du sous-mariu , tout 'l'ë«2iii|Vi;ge s'cïii-
barqua élans les (canots . Lc conuiiaanlniil
du sous-marin fit prendre à borel du na.*
,vire des vivres et des boissons, notatm-
picnt du chamipupic et des liqueurs , et
•torpilla ensuite te Guatemala. Le reste
de l'équipage fut recueilli par le steamer
Icçlept çt conduit û Saint-<Xazatre. -,

L'exjuipage a été sauvé.
, (Le Guatemala u\eswa>t lllB .aniiW de
loaigucur el lt} «le .-largeur. Sa jauge était
'de. 5913 loiuies. 11 avait été coostruit en
.1907.

iLq .Jlaçbcllç, S septembre.
, L'n sous-piann aUemaiid a- . MSuionné
et coulé la nuit dernière, au large «le la
pointe «tes 'Baleines, te, vapeur Garaiiy,
de Liverpool. LVquipnge a.été saavé. (La
pointe des. Baleines est ù l'extrémité oc-
cklcfttale de;.l'ile de Ré, vis-ù-vis dc la
Charcn t c-Inf érieu re. )

Lî torpillage de 1' « IIesperia,n »
¦ ..'Londres, S septembre.

Oa dojuie au . sujet du. (torpillage tes
précisions, suivantes r

L 'Hesperian a coulé cn èau profonde,
el tous les. (envois postaux «jui étaient
ùvbord ont disparu avec lui. IL portait ,
d'après une déclaration officielle, les
njallcs du .Canada et ., des .Elats-dJnis.
jAprès Je. .torpillage, il .avait lité pris,n la
remorque par deux vapeurs, mais, sa
marche était presque nulle : les machi-
nes avaient élé arrêtées par l'explosion
de la torpille. Plusieurs d«M .comparti-
ments .etanches. (le l'avan.1 étaient.Tem-
pdis d'eau. Une autr© «toison étanche
se rompit sous la pression et le navire
exiula. Le capitaine (Maine, qui le com-
mandait, et des. hommes.formant avec
:lui un tolal de 38, restés à bord!, ont lélé
ni-is à terre ù -QuceiLstown.
. .Le. nombre dos passagers '& bord, au
«départ de Liv.erpool, était de 314, se ré-
pariissant ainsi. : 1"! classe, 51 ; 2e classe,
.123 ; 3° classe, 1-M).

L'explosion dc la torpitc a blessé
queltpiCB-ums «ks passagers et des hom-
mes de. 'léquàpage; vingt blessés envi-
ron ont été. dlébarqués à Queenslown,
dont <tes soldats canadiens btessôs qui
allatent au Canada cn convalescence.'

D'après un oommuniemè de la com-
pagnie 'Altan, il y a -lieu de croire «pie
2G personnes «ont été perdues dans la ca-
tastrophe : 25 manqueraient tel- «ae a
succombé il la "suite de ses blessures.

Los pensonnes manquant sont e six
F passagers «te 2° classe, six 'de 3e classe et
.treize hommes de l'étjuipagc. Uno dépê-
che annonce quo te corps d'une jeune
:fille.passagi>re dc lrB dasse, aarait *été
recueilli ; dl y a donc tout lieu de croire
qu'on nc connaît pas exactement te chif-
fra» ri.es victime*,.

Londres, 8 septembre.
Oa mande ête Bottexda.m au-Daily Te-

legraph que. des tiimiMemcnts se produi-
sent dans les milieux gouvcrcucmenlaux
allemands Ù prepos de la ^ guénre sous-
marihé. Us .semblent créer une grave
situation intérieure.

Le bruit court â- Berlin que l'amiral
von /Tirpitz est intransigeant et qu'il con-
tinue à préconiser la continuation de la
guerre avec les sous-marins. U aurait
•ordonné le torpillage de l'Iiesperian
pour «détter te chain*»lier.

- New-York , S septembre.
ILe fait que l'Allemagne' n 'a pas en-

core désavoué te torpillage de 17/crpcri'an
•cause dans la presse américaine un très
•vif mécontentement. Bile dealànsdie la
punition du commandant du Fsous-marin
•et que M. iWilscm exige «Ces explications.

" • Londres, S ¦ septem bre.
On mande de Washington au Daily

'News que te dièparteaiient d'-Etat a teçu
un rapport dc M. Page rejelsant absolu-
ment la théorie que l'/icsperfaji était ar-
xtié. La suspicion «pue l'Allemagne se
moerue ides Etats-Unis devient plus forte.

-Explosion d'obus
¦Milan, 8 septembre.

Des volontaires avaient trouvé sur b
front un obus autriclilen qui n'avait pas
éclaté. Comme ils -tentaient de le démon-
ter, l'obus fit explosion , tuant trois sous-
officiers el deux sc/Idats.

' .La (juen-c; a é r i e n n e
Sarrebrûck, 8 .  septembre.

¦ (Wolff . )  -r- Lundi, matin, .un «avion
français de combat, qui était .coraplèle-
ancirt perforé dcipups de fou,.-est . «tombé
près de Cappel, danslocCTclede St-Avold
.(Lorraine allemande). Les aviateurs son!
morts. On a trejuvé sur eux «an plaa de
la ville de SarrcbriicV. - '¦'

Des bçmbes sur l'Angleterre
Londres, 0 septembre.

Le Bureau éte la Presse communiepie
que des zeppelins ont visité hier soir tes
comtés anglais de l'Est, Jàissant tomber
dés bombés. ïts furent attaqués pâr nos
b.itterie-s antiaériennes. Nos' avions se
sont mis à teur poursuite, mais il . leur
fut impossible de distinguer les dirigea-
bles ; «ruin-Be maisons ont élé démolies :

un grand nombre «le portes el fenêtres
ont e»lé brisées ; plusieurs incendies ont
txl.ilés, oiKi.is ils furent éiteinls.

Il n'y' '«il; pas dc «IiSgAI'ŝ niatériels so-
jteux. Deux homuic-s, trois femmes et
cinq enfants ont été tués et treize houi-
Jnes, seize Iîeuunos ct quatorze enfants
ont été •blessés ; trois .persemnes man-
quent. Les victimes appartenaient tou-
tes ù te population civile , ù ÏVexœption
d'un soldat , 'qui a été griè\vment blessé.

Une accusation
Athènes, 8 septembre.

(Wol f f . )  — On vient de faire la> «lé-
loirverlc sens-alk.nnelle que des' dci^Ii*
tle l 'àriiI>assiide\l'Ahciii)iagiic cf des télé-
grammes du roi Consilantin élaient dé-
tc.iiniés «h .piiis . «les anois ipar deux, .«3nj-_
ployés télégraphistes qui re-cevaient ]>our
celai, de deus*. ejQrrcs.jKMKlauts français ,
chacun ^500 ifraj*.»» par n\ois.

Les tcliégfFainiinés dc''sscr\-icç allemand
étaient ciiLLaiife Iraiisinis en Bussie!

Les deux correspondants' frauçais ont
élu arrêtes. "

• f aWRf s&W'&i
9 nptiabrs

Quatrième sjourn 'o de la bataille de la
JMsirne. Suiirème eflort «le von Kluck contre
i'aruiée Maimoury, .sur. l'Ourcq.

J.e géncralissinic Joffre fait lire aux trou-
pes , françaises un ordre «lu jour les som-
mant de ^ vaincre ou «le se faire tuer sur
j.|;ice. 'Au centre ct à .l'aile droite, . l'avantage
s'offirme en faveur des années françaises.

A l'aile gauche, l'armée anglaise, a Iran-
fiii |a Marne. -
. le croiseur auxiliaire anglais. Ocrante fait
.naufrage ct sombre sur les cotes de l'Kcosse .

W$çro}qgl$
. r»ta a'woi

On annonce de Paris la mort de M. Panl
d' Ivoi , l'écrivain populaire, auteur des Cinq
sou» dc La.varètte, roman qui, transporté à
la scène, eut au Châtelet un grand nombre
ds représentations.

Ht. Baio Schlff
Oa mande de Florence que le professeni

Hogd Schilïest mort , à l'âge de 80 ans. M,
Schill était, depuis quarante, ans, professent
de obimie; à -Florence, où il avait acquis .une
grande réputation en Italie. Ami .intime de
Cari Marx, il se . voua dès sa jeunesse an
mouvement ouvrier de l'Internationale , donl
ir s'était retiré ces dernier ea années ' seu-
lernent.

Suld Cilsndr»
1 On annonce dé Turin la mort du célèbre
-scalpteur Italien :'David :Ca!andra, autenr dé
plusieurs des plus beaux monuments d'Italie.

¦> . ". " ¦ ¦¦—¦ ' ' • . » . .  1 ¦

€mîédèraûm
¦ Chambres fédérales

La session do teptembre des Chambres
ïédéralos s'ouvrira le lundi 20, à 4 y2-h,
¦aptes midi. L'ordro du jour de la séance
¦d'ouverture porto, pour le Comeil natio:
cal , la va l ida t ion  dee pouvo i r s  et la dis-

«cuBsion de la loi »ùr ks ïorces hydrau-
li qu.p , ot pour le Conseil des Etats, let

-comptes de la Confédération; • ¦ • • •

Le Consoil  îêdéral el les locataires
Le Conseil fédéral a écarté une re-

.quête de l'Unioû -suisse dei locatairer
demandant s que le Conseil . fédéral pro;
mi.il j;ueunsordonnanoe interdisant l' e.x-
puls ion d.i lenr logement des lamille» dé
locataires' ayant un membre soua le!

(drapeaux, tant que le r.olda t remplit e ._¦ a
.obligations militaires ( t pendan t  un déi ni
-d'an moins quatre *etaainea après lé
; licenciement. ! • I

(Lé Conseil , fédéral dit,; pour expli que»
ion refus, que tont locataire au service

L militaire' peut demander aux autorités
Icômpétefates une .prolongation des 'délais
cprévM k l'trtkle 265 du Code des obli-
; gâtions pour lo payement du loyer.

Le Conseil fédéral ne juge pas néces-
sai ro  d' n l ie r  plus-loin que'cette disposi-
tion , d'autant moins que le militaire est

; ài'abri detoute pouwnite -tant -qu 'il est
» au «érrice: - ' . ¦ ¦ . >
ii :t-e Conseil fédéral a repoussé d'autres
(«demandes de l'Dnion 'das looatalras; Il
'faut'éviter, dit-il, • aussi • longtemps que
-possible; d'apporter des changement*
• au droit civil par des ordonnances de
fortune. 

¦ ¦:: -. - -, 1

NCHJV-.1I3 socléié helvéUqae
" 'K A .  Nouvelle Sociale- haWitique..con-
.yoqire son .asscmbleie ..gâwSrale onamellé
pour , le .samedi.soir.25 Fej le (dimanche
26( soplemlirc, û Lqce.rnc. ,Une cxjcursioà
ou Çmitli est iprihiie (pour le second jour.
IJC sujet des principales séances, sur.« lfe
sentiment de l'Elat çn Suis.se >, sera traité
•paa*. idtsii çtxdérawàers .de «choix .:. en
fronçais, !par, M. .Ernest Pemar, procu-

_r»îux,'g<5i>érai.idu (canton »de Pribourg ; eà
..Wirw*nd, "par M. 3e p̂rofesseur Jiax Hu-
ber,"de rifoiversité dç Zu'rîeîh, président
de fa SpcJété de droit international. . '

uJes mombres de la Nouvelle ¦ SocJ<-ti
Ji'elvôtique. se reawx^ntroront .iK»mliroiix &
Lucerne ;; anais ils invitent «neorc à cette
asscàuMéCidous leSj Suisses.U6sir<Laix.d'af-

.ifeaimir les liens, «qui.les unissent it.-Jeu'r
ipatrie. Ceux qui «o ipre*-x»sent d,f vrendre
part ù tkt réunion sont .-priés dç B'aârosser

au prcsîdcnt du (groupe <lc I.*uccnic,'M.
Raltliasir, arcliiloote «-inlonul , villa GI*
brallar , <pii leur enverra le programme
tlélailli ito rùsssciiiLk-e.

SANTONS
ZURICH

Un) débat économique. *— Lé Grand
Conseil a consacré «ea deux séancel do
mr.rdi A la di. -enr  sion à» la question dus
prix du lait. Auouno décision n'a été
prise, Agriculteurs et socialistes ont été
aux. prises. Du loit on est monté à do
-hante* " considérations politi ques. Le
porto-parolo des agrariens , M. Zwingli , a
.jgndu_ bqaxmage-an, D' .-Laur , efc.-.auf
autorités fédérales. Un autre député
agr icu l t eu r  a montré que la guerro du
lait que cherchant & allumer certains
ègitttteurs' n'était qu 'Ub moyeB\de prji*
pîgâhdé " soc i t i l i s t J et qu,- , eu r éa l i t é ,
actuellement, cVst on Suisse que lo lait,
Io fromage et le sucro so vendent le
meilleur marché.

¦ ÀBQOTIB
Unc initiative. —, Afin de populariser

la cuisine à1 l'électricité, lu-*»n»éit't50ni-
munal d'Aarau a pris l'initiativo de
céder lea installations électriques au prix
coûtant.

-BALE-VILLB
L'exode -des 'hhérrilnôls allemands. —

La ̂ Ville de Balè1, «pies evoiï Mt .de
grands sacrifices finanoiers.afmd'obtenir
!quô les cheminots badois ne noient.pas
soumis è J'irapôt,. les ypit partir l'un
après l'autre. Pour le 1er octobre, 70 la-
milles quitteront Bûle pour aller résider
dans la colonio des cheminots, t\ Leo-
poldshœhe. C^tte émigration est faeulJ
tétine , jusqu'ici ; mais il parait «Jue, S
partir de Vannée p rocha ine , lo personnel
de ' manœuvre de '-Leopbldihoebe' sera
tenu de demeurer • dans «otto .looalitéJ
Il ne resterait 1 à Bâle. qae le personnel
do la garfr badoise. La raison do cotte
déc«io»*çr.ait;que.l'ftjJminUti.fttion de*
«sheipins de fer allemands trouve désa-
vantageux de lalloir-. payer les salaire*
dé ses employés en monnaie suisse. •

Lâ SDISSE Eï LÀ (ÎUERRE
Localités misos ù lian

Depuis le 1er septembre, les localités
suivantes dii Jura vaudois sont inlesr-
dites aux troupes pour «les raisons sa-;
nitaircs : Sainle-iGroix, .Vuilfebœuf, iVal*
lorbe, ÎBallaVgues, Orbe-iViHe, Essert-sous-
Champv-cnt , Baulmos; ' ' ¦- , - ' , '" ; , ;

Hêmènti
IJes journaux suisses ont annoncé que

ta Siiddeutsclic Zeitung ide Stuttgart nvail
été l'objcit «l'une «condamnation militaire,
cri la personne «l'un de ses rédacteurs;
.pour avoir publié , à 3'insu de la cen-
Vsùre olleima'n.de, -un article atla«ruant la
Suisse en termos qui ont soulevé und

Ii(épTol)alion générale dans notre pays. '
La* Sùddcutschc Zeitung affirme que

cette nouyelle n'a nuçun, fondeanent. I
iC'est dommage.

Soldats blessés
' Des militaires «jui sc trouvaient sur le
¦Corno di Gosèro, sur (Bellinzone, pen*
idant un T&ent orage, ont • Hé. atteints
(par Ja foudre ; quatre d'entre eux, qui
se 'trouvaient sur le bord d'un précipice-,
y sont tombas. ŒteJevés assez grièvement
blessés, .ils ont été transportés û rintir-
inerie mklitaire <t<? iîî.ell.în7xinp. :

La censure
ILe National suisse '¦ annonce la mise

sous "séqùe-slte du Bullelin de l'Alliance
française.
Dès vêtements chauds

' pour nos troupiers
Ce' .Département militaire fédéral' a

pris'd'ores et' <iêjà des mesures .pour do-
tei .nos soldats de vtltemcnls ,chau<îs à
la veiUle de la -campagne d'hiver «jui va
s'ouvrit. (Mais .comme avec la. meilleure
volonté du monde1 il ne peut suffire â
[toat, J'initiative privée à sur: ce .terrain
i eiioore. «n .beau ebamp. d'activité.
,. Déjà, dans dûs écoles de .Berne, des
milliers de mains agiles se sont mmùset
n (travailler pour nos .soldats. Les îillct-

^itès ont reçu , de-..quoi, tricoter, et «ajudre
et il se préparé ainsi des «îenjainés de
[vêtements ' chauds, ' qui sea-on t' ' certaine-
ment reçus, lavec (reconnaissance pair Jes
gardiens vigilants de aios ifrontié-res.

. ... .Des. mûre? qui routeront cher

î̂ 'iaulro.LJour , àes .douaniers-Irançais
. surprenaient six femanoj .̂ u. Jura -queil-
,lant des «umûres > dans, la for«5ts .de
|Sainti\ndré, (située sur le terriloire ide
;iDcUe. Ils les 'qucstiewuicrent. et ils ap-
jirirent que cV-tascrit des Sulsst-sséé de
Buix , Boncourt 1 etfll-Mitignez.qut'avakBi
p'asJséîa iremlitrc à l'iitsu dcB isentbielles.
ILes délinquantes firent «coneltiites .au
joammissaridt, à. Délie, et remoses .Tà'la
^endanBarie, qui les «ninena à Belfort.
. ..!Go-nnve.il..«is,t"iséyèreînent ,.défendu de
pénétrer, en. Frant^-sai|lleiiw,,fluo , par les
grand'xoutes ct qu 'il ïàut en outre être
«ouni. dç pièoes régulières damnant le
permis «le passer, les. six Ji-.nunes

^ 
arrêtées

pourront .t-trç assez sév&Hetoent punies.
IToutefois, des démarches .sont 'faites cn
vue d'e-btenir leur libération. ¦

,''-Vn <iloj'*iî de Boncourt qtû « piénétré

en H'a-miee en ulilisant ile laisser-passe*
de son frère a aussi éttî arrêté et con.
doit s\ Belfort.

Lh VIE, ECONOMIQUE

: Ui; fraIts '

La commission centrale do secours des
ouvriers suisses a décidé de présenter nos
requête au Conseil lédéral poar s'opposer k
la demande laite par les organisations do
produotenrs en .Vue.d'obtenir l'aatorisation
d'expoiter.desjraits. .
. .lin outre, la commission a déoidé d'entre-
prendre des démarches pour augmenter la
consommation des fruits parmi lea travail ,
leurs soldes. ' .

'- '- -'Le'irlx la pib  i Smds
L'Association des boulangers de Dresde a

décidé.da-réduire lis i . r i - >. du  »r .siisi Je ". '¦ k
68 p fennigs les deax kilos. (Le p fennig vant
t Vi centime.)

xfgfe dê^pàrteàt
SOUS LES BALLES AUIES

D'un soldat français : ¦ -
II existe, à l'endroit où nous sommes, ua

.espace da .deux..kilomètres sans tranchée» ,
puisque le sol est très marécageux. Cet espace
«sst, battu par les patrouilles de? deux cotés et ,
chaque nuit, le corps qui comprend les patrouil.
leurs volontaires dont je fai; partie, assure le
service : petit poste avancé, sentinelles d'em-
boseade, patrouille au loin.

Le.«o'n del'<-.U&qae,.noaa étions restés cinq
heures . couchés .à (erre,;postés, depuia huit
heu ie . i da soir sur cne ronte. C'est moi qai «i

.tiré le premier coup da feu et immédiatement
toat lô monde s'est replié sur le petit poste
dansjes tranchées de tir. Mais l'ennemi était
en nombre et comme je me trouvais la senti-
nelle la plus avancée, j'étais serré de près par
l'ennemi. Je me retournai deux, oa .Irois fois
faisant fea daos la masse. Arrivé devant nos
fils de fer , je me rendis compte qae les autres,
:qai.commenoaicnt i tirer,' allaient me toer s'ils

>me croyaient rentré et qae, s'î  attendaient
mon retour dans la tranchée, je générais leor

Je. mo suis dooe couché le long du mur
d'une maisoa, empêchant lea Allemands de sa
?faufiler dans l'étroit , passage que j'avais fait
moi même.

Une heure durant , je suis resté là ; plusieurs
milliers de balles amies ou ennemies claquaient
contre le mur ou dans la terre à coté da moi.
d'autant plos que les Français, guidés par J*
Xlimme de mon.coup de fea, mo prenant  pou
im ennemi , tiraient dans ma d i r ec l ion .

C'est un .mirj^le. que . j'en sois revenu à*
demne, mais ce dont je ,suis le plas conKut,
c'est qu'à aaeun moment je n'ai en peur »
c'est pourquoi, je n'ai pas bougé d'aoponci.
I A?(ffl»tin ,.je reatrai,. fihaademeu»;féliciis
par le sergent, qai m'a siirnommé depuis « la
.passoire «. Les bleus ont. eu tous leur .part
d'élogea, car c'eat à dix-sept que nous avons¦ repoussé l'attaque d'au moias ane compagnie
de Bavarois. - . ,
,, Après la bataille, le oapltaioô est yena
pona. /sire ses.campliments. J ' ai re fusé  d'étra
caporal pour né pas quitter lé corps dont j»
fais partie.

MOT OE LA FM
Annie aura cinq aus bientôt. E; ses parera

l'ont mise •• k la-campagne > dans une femt
où l'on voit da beaux .fruits en espalier.

Mais 11 est défendu d'y toucher. ,
Or l'antre joar oa la surprenait devant ana

superbe poire pendante , k moitié dévorée :
— Qoi a fait ç» ?
— Moi...- 1.1 • -

: . .  — Est-ca.qa'on ne t'avait.pas défeûdu ?
— J'ai mangé, oui... Mais je n'ai pas touché

la poire.

JOINTES SÈCHES

De tous les caractères numériques , In
plus gros, le plus rond, le plus gras, le plus
prélcnlicux , le plus boursouflé et le plus
vide, c'est le zéro/. . . .  • - - .* -«• *-

Tel marche superbe, Invincible, renversé en
arrière comme un- triomphateur : c'esl sim.
ptement parce . qis'il >&.-reçu . trop de Coups
de pied dans le dos. 11 veut insinuer qu'oa
ne l'a pas démoli. ' .

- , . . * * 1!
Il est des gens flui no pardonnent jam ais

les bienfaits qu 'ils ont reçus.

KAITS DIVERS i-—
1 • |. ., . | .-- i | )u . un , ,|. i ; . /  . , SI

suisse
Disparition. •— M. Samuel Liechti , »g-'*

Cïlleur , ù l' .lj-.ern» , l. si t i i tant  près  de la passe-
relle de Viiar-,, a.disparadepuis samedi «cir .
On suppose que, voulaot rentrer ohez lai par
la petite porte du jardin donnant sur l'étroit
seatier qai borde à cet endroit le rempart de
la Broye, il aura manqué son chemin, dans
l'obscnrité; et aura roulé .dans la rivière for-
temeat gonflée k la suite- de la grande ploie
de . samedi. On a retrouvé le chapeaa da
M. .Liechti, près ,da .sentier, et. l'herbe da
rempart était foulée jusqu 'au bor  ri d.s l'eau.
l.es recherches fa i t e s  pour retrouver le corps
n'OBt 4mméj»J!»(iq'iQ}laaeijR j(f«Blbit.- - .¦' - - - ' - t i ; s> . --- t;i ¦ ¦ ', -r-- 

TRIBUNAUX

- Foor , avoir ...trssaa. dss ohsTtaz ds pUait
Ls (Joar pénale.da tribanal fédérai réunie

hier, 8 saptenibre, .dan» la salle, de 'lp.Çoai
d'appel de Bile , a condamné deux agricul-
teurs de Bàlè-Campagne i 100 fr. d'ameode
poor avoir, vendu un cheval de .piquet. Uo

: troisième .aocusé, qai avai t  vendu è l 'é t r  M ? ¦¦'
an cheval de piquet, "e s 'ctar .t pas préseoté,
a été condamné .par con tumace  à hui t  jo--"1
de prison «st 400 ' fri d'amende.

NÉVRA'
LCIE '- MIO0AINE - (ylADX DE "TÊTE

KEFOL ''REMÈDE 
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FRIBj QURG
L'administration diocésaine

¦Mgr ¦S*hiJd ^<!e%irrtecIc, Âeliituùitrti.
leur apostoliepic du «diocèse .tlç I/aitsanne
cl Genève, n confirmé «IJIIIS liniro_.fonc-
tions M. Colliard ct AI, Ituolic, vicaires
généraux,. etiMi Jiirs.̂ .clMtwcieliçr,- Sa
(ir:uideur.ixif>art pour Coire aiijowr«niui
jeudi , pat le train dc ankU ôb.

Pèlerinage à ElnslodsIn-Sa-hscla

A partir d'aujourd'hui joudi, il ne
tera p lus expédié de billets par la poste
pour Io V è I er i i • d g. LïI'J us i'.'d'.'la et Sa C I I I i-.hx.

Office InUmatlonai
d'expédition* «J^vlvrtr-et-d» -vetemenU

eux pr i sonniers  do guerre
Nous lisons, élans le (Bulietin. mensuel

j e  l'Association ; «-alliolique internastio-
¦LJûC «ios Œuvres éç protcscliun dc la
jaiDe fille, les Signes suivantes. ̂  .
L'Association . catholique internationale

as Œuvres dc protection dc la jeune fille,
.lont le ,»icgc central «al en pays neutre, s'est
diotete, dès le début de la guerre, «le laire
sertir, an bien de tous, civils et militaires,
i. nombreuses relations internationales
qu 'elle possède.. ,

Au cours des services qu 'elle a été appé-
tit à rendre , l'Association «.'est , rendu
compte do l'utilité qu'il y aurait à ce qu'elle
-joulfll aux diverses liranches dc son acti-
vité un Office international d'expédition do
vivres ' -et ' vêtements aux prisonniers , de
guerre. . • • ¦

Celui-ci vient «le se constituer et îonction-
pera régulièrement à partir du 1" août,

L'Officç, ioternatiçnal d'expédition de vi-
ins et vêlements aux prisonniers de guerre
- pour .hnl spécial «le venir . ea aide aux
pionniers .les plus qécessiteui , qui , de
wiir-e. autorisée, aoat. régulièrement signalés
s uotre. association, , . . . . . , . . -. . ¦ ..

Ainsi que l'indique son titre , l'Office s'in-
Kic.sera aux prisonniers dc tous les.pays
U'fcï«i»ate.. , v , . . . . . . . . .. » lii

le service de chaque pays formera une
¦stion distincte , ct les dons reçus seront
s.-idemcnt. affectés . aus .prisonniers . «le tel

[ M W pays,, suivant .les,intentions précisées
[.vie donateur..

F

t'AMOciation catholique internationale
h Oeuvres dc protection de la jeune fille
illicite ,avec, instance la générosité de tous

,jur la seconder - efficacement- «lans cette
ralrcprise charitable et elle sera' vivement
reconnaissante à tous .ceux qui voudront
l'aider à faire.un peu dç hiegt par l'envoi da
dons, soit cn nature , soit, de préférence, cn
espèces , lesquelles serviront à l'acliat des
livres cl vêtements les plus en rapports avqc
L\»s, besoins des prisonniers.

l Y.orficè.annc*ncfâ fortcBeamc, en effet ,
I te notre viUe dcjpuis le comnienoeF
Itsd d.'«QÛt, II-est installé provispire-
Fisiit (à la c Maison ld» iRienfaisane-e >, il
M de la 'GreneUçs. dans une .salle mise
gracieusement Sx sa 'disposùAicm par le
Consoil ¦cotmimunail. . ..

Bes dons généreux «le Jà Suisse ci de
.'étranger sont venus imniexliatcanent en-
courager l'entreprise.

Outre, dos «xpéditioms que fait lH»ffic<
lai-même, il sc charge .aussi, snr/ctianau.
de et suivant tarif établi, d'envois lie
pain, de.vjtvres e tde  vôtements et se mot
à la disposilion du puWic pour la trans-
misF.'ion gratuite ûe paquets .aux. prison-
oio-s de guerre de tous les pays hieUigé-
«nts.

L'Office est ouvert au public chaque
jour, dimanches «et fêta* exceptés, «ie 2 h.
i 4 heures.
M.i^xrespoàr\a,v.ce 'Aestinôe à YOflice

«loit porter l'adresse, suivante : i -,¦, .,.
« Office internationail d'expédition de

TOorj et .vêlements.aux-prisonnieirs «te
fuerre », 16, rrue vSaïn.l-Picrre.iFVibourg,
Saisse. . , .

Militai»
Nos braves artilleur; de. landsturm,

nivés à Fribourg mardi, après troîa
Dis de service; vai lia r amant  supporté , y
uont licenciés samedi.

Oa annonce pour  lundi procha in  le
saur deft batteries d'obu^Jera 73 .et; 74.

Lei grands bleues
On . conOrmç, d-; ConsUtncîs , que IV.-

tkange des grands blessés à travers la
Saisse recommencera le l^adi.2|),:.aep«
kmbre. A partir du 15 septembre', lea
"•valide» français eeront rassemblés à
(WtnUSltlIlM .... . ... • t .,,,.. '- .:! ¦

" Nos Industries
Us Moulins.de Pérolles,-société-ano-

a3me, distribuent .pour .1914 .AslaiM»
actionnaires un . dividende de 5 %',
¦omme en/1913. .. .  . ,  ' .¦ n

Conipaflile du chemin de fer *
Frlftourg-Morat-Ânet

L'assemblée géinëralc 'ohlinalrt «les at-
tioicnaircs «le la Compagnie du chemin
ile 1er J-'rib-wrgiMoral-Anet r t ' cu . l igu
samedi. 4 -sx-iptes-mbr»!, ù 3 heure* .aspres
midi. Dix actionnaires, j>orl«*uis ele 4011
actions ayant «Iroit -\ 461 1s sufCtugei,
étaient .présents ou reipresetil.es.

k'asscmbtéc géivé-rale, après avoir pris
coiinalvsam-e - du .rojpjiort «lu Consoil
fVaiImniiitaution cl «lu rapport «les oen-
scurs, a approuvé ces raspponH, ainsi que
les comptes, el donnô dôcharge au «con-
seil d'adminijtratiem ct ou* censeurs
jKnir leur gestion ; «lie a décidé de por-
ter à compte.nouveau-le solde ]w-ssjf du
compte dc profits ct perles, par . 550,95*1
francs 61. . .. - . ' ¦. ¦
' iTassanl ensuite aux. no»nînu.,.oiis, l'àà-
semblée "générale a élu M. WiUe-negger,
«.-onseiller "conimiwial à Morat , e»mnie
rcpréscnlanl' «le cette commune au sein
du conseil ri'ajimiiùstiaticLsn, -cUstcimpl*-
ccmciit de SI. €. DinicJicrt, «lémission.
naîrc.

alM. Emile Emory, trésorier d'Etat, IÎ,
Hafnirr, dief du «xurtcnlicux a la Direc-
tion (des finances du canlon de l'ribourg.
ct Adrien-dlorskir, propriétaire , ont été
rééhis censeurs,. ù l'unanimité, pour
l'exercice «ai cours.

Souscription pour les Polonais
Anonyme •¦ "¦' / • ¦ . • fr. 20
Caisse d^epargno de- Prer , Corse-

rey et Noréaz 50

NM loties au bMall

La première cte nos foires do septem-
bre, à Morat , a ,été bonne au-point de
vue de. la frécrupntation comme à celui

,det>; tçattS9.ç.ti«>nt|. Ces derrières se', sont
faites à deg prix élevés p o u r  t o u t e s  les
catégories d,ubétail. " . _
t -iie contrôle «le la. foire {̂ enregistré
l'arrivée de 305 . têtes de gros, et de
¦861̂  tetes da nvnu; bétail. La gare a
expédié .13 wagons , cont man ', 255 têtea
de tout.bétail, , "
• — La foire au bétail do lundi , i Fri-
.bourg, -n'a, pas. .été très fréquentée, bien
qu'ello ait été favorisée .par,; te beau
temps. LeJ>étail destiné à la vente com-
nieiic- ^ à devenir rare 

Les bonnes vschos laitières ou prête.»
au veau se . sont yendueç._ d9„.500. à
1000 francs, les taareaux reproducteurs
de .800 à .1000 fc, les bceuf»-pour k
lioucberie, jusqu 'à 1100 fr., les-génisses.
de 350 à 500 fr. Les porcelets de deux
mois environ so spnt vendus de 45 ift
65 fr. la psire et ceux-de-quatre à six
mois do 90 à 120 fr.

l i a  été amené, sur lâ"cnamp de foire
276-têtes ,de gros.bétail, 17 chevaux,
208 npbrcf,, 37;  moutons, 2 chèvres,
ll .vtaux.j,

L.-j garo ds Fribourg a expédié
62 -wagons comprenant 452 tèteB de tout
bétail.

— La foiro da Romont, mardi, a été
meilloure que sa devancière du ¦ mois
d'août, au point de vue des affaires. Les
prixda gros bétail notamment ,y étaient
plus élevés qu'il y a un mois* Hausse
sensible également pour le ra ' :-ui bétail.
Prix dea bœufs ; 820 à 1000 lr. ; vaohes :
530à 90<? fr* Pprcs, les jennes, de 70 à
80 fr. la paire , et les gras de 1. fr. S0 à
2 tr. lo kilo (poids vif).

Statistique des enttéos : 165 têtes de
gros bétail bovin, 6 veaux, 25 chevaux,
61 mputons, 12 chèvres et 365_ porcs.
'- Expéditions t lrjOitêtes de -bétail, par
37 -wagons. '.' . '

e* Pèlerinage dei Marches
, .Uoe pelitei interversion s'est prodaite dans
l'ijo^aire..publié:.J»ier. L'horaire du .retont
Broo-Balle-Romont s'est trouvé transporté
en tête dq L'horaire de l'sjler des Chemins de
1er gruyfiriens. Nos lecteurs l'auront t,emis
d'éux-mémes'a la place qu'il devait.occupe/,
e ' est-si-di . -.s & la sqiio de l 'hora i re  de J'allei
par Bomont.

LES SPORTS

Football
Noa clubs de football Iiflbqurgeols repreà*

dront leur activité dimanche.prochain. La
-première équipe da F. C. Stella se rendra a
Yverdoa pour s'y rencontrer  avec le F; C.
Concordia I de cette ville. A Fribonrg,' noqs
aarons les débats de la 'deuxième éqaipe qdi
aura ):our adversaire Kzcélsior I de Berne.

-Ljp_%r|i?j)romet d'être di^pot^e àvè 'ejaëjsar.
nement, .car dans an récent miicli les deax
équipes oat fait partie colle. Chaque, joueor
aura s ceear dé prendre sarsvaacbe. Toat le
moade sportif tiendra 'donc-i le3 voir ù 1'..ou-
vre d imanche  prochain .  Ajou tons  que cette
armée le F. C. Stella participera, aa cham-
pionnat sn isse ave c î équi pes.

,' sjofirc et Cadorna
Milan, 0 septembre., ,

I iLe. générai -Cadorna a. xépondu -pai
un .télégramme chalcarcut à la dôptssclie
envoyée i»ar io ¦ gérsérei Joffre. ,

.« (Notre pcnste et nos ifraleraelî sou-
luits, dit-il , 'suivent Ji» 'bc-llcs aruiescs
frane^ii-sct dé-ji couronnées. ,par , la .--vie*
toire et nous .sommes, comme .elles, cer-
tain- du succès final des VUl-iés. > . '

La tuerra alrlsnne
: " 'lMdrès,'Ûseptembre,

f la om. — {Off iciel . )  — Ues aéronef*
ennemis ont survolé, la nuit elernierc,
les comtés de l'est et la ville de J^in-
elres. dis ont Janesé des bombes iaeetv
«Ijaireîs Bt explosives. A .-minuit , ,oa s£-
gnalait. que. les incendies étaient déjà
tteinls. - - , : i .  1

Bull alin balte
Le Havre, 9 septembre. ''¦ Havas. — Conurami-iué belge <lu 1

S-optenibrc :
L'a-rltylcrùc ennemie a été très active eJ

a eanonne divens secteurs du front.
Pcrvyse, Saint - Jae-qucs - Cuppclla el

N'icucamielle ont été bonjb.ard«is.

Bulletin russe
Petrograd , 9 septembre.¦ ¦Communiqué, officiel <lu granit «juatr-

,ticr général, lc 8 septembre, ù 11 li. 55
jdu soir :

Suc le front Rigî Buinsk, la situation
générale es.t sans changement.
- La leptàtive des Allemands, le 7, d'a-
*,-ancer , daiis la re-gicai des salions de che-
min de fer CrossjEckau el Neuhut, OL été
reiHiussée. ...

Le combat continue sur la <rh'ière
T-auze. Nos Iroupes, (jxjur oe-ou-p-a- une po-
sition plus protégée, se sont éloignées
quçkjuc peu de la rive droite de la Lauze.

Dans la «Jireolioii de DuinsL , on: ' ne
signale que <le jiestits engagements d'a-

•\vnl-posles.
Sur les routes, .vers Vilna, il n'y a pas

de changement essentiel.
Sur tas issues dans ila région des lacs

occupée par nos trempes .à Novi-ÎTroLk-?,
les. Allemands ont exécuté un violent feu
jtl'-orl illeiie el onl usé <ie.- gaz asphyxiants.

Près d'Orany, l'ennemi, a entrepris,
le 7, quelques tentative -d'offensive.

•De GTe-dno partent klcs attaques opt
nl&tres «les Alleniands, elFirigécs sur
I>nisskenil«.i et SkitLol. J

Dana soette defrrasère direxlion, nous
avons TepoUssé l'ennemi, en lui infli-
geant de grandes pertes et nous avons
fait quoique» dizaines «3e prisonniers.

Au sud «lu 'Niémen, l'ennemi prononce
;ëles attaques; très opiniâtres, dans la ré-
gion de , Vcdkovisik, <les deux côtés du
chemin de fer conduisant à Sloriira.

Sur le-s routes de ÎLaulze, "vers llovno,
il n'y a .pas de changement.

Dans la région «le Doubnodîcmcnctz,
nous avons occupé de nouvelles posi-
tions sur. les rivières Jkva et GOTTO su-
périeure. v .
. lEn Galicie, pTès de Tarnopol, nous
a\xxns remporté,, de. 7, un grand, succès
sur les Allemands. . . . , , .

iLa-troisième -divàsion de Ha garde et
la 48ma 4-ivision de-réserve allemandes,
renforcées d'une brigsade autrichienne cl
d'une, nombreuse aTtillcrie loiirele çt lé-
gère,- suivant le élire des prisonniois, se
préparaient , intensivement, .depuis, plu-
sieprs 'jours , à opérer une attaque déd-
sive. .C«»lVe-ici fut fixée à \A inûit"jàii S
sLseptcmbre.

Prévenant l'ennemi, nos troupes onl;j>ris l'offensive et , après un combat opi-
niâtre sur la rivière Doljonka, vers le
soir du , 7, les (Allemands furent tom.
pîètciœtrt battus.

IV d* çfin du combat, l'enacmi déve-
loppa , m t jidire troupes, un fou d'artille-
rie d'une jrioiieneé icxtraordûmaire. Seule
rimpossilbilité de lui opposer ., un même
feu nous a empêchés de dév-Feloppcr k
6«ccès obtenu.

" .iLes. Allemands, outre dos pertes êuior-
nies en tués et hlessés, ont laissé entra
nos mains .plus 'de 200 ûtRcàèrs et SfHUl
Lsoldats (prisonniers et nous avons pris
30 canons,..dont. 14 de gros icalibrc, et âc
nombreuse^ mitrailleuses, «les caissons Jel
autre butin de» guerre,
...Après une comte ponitsuitê, nos trou-

pes ont . occupd leurs .pc»sitjc«ns pîkmti-
ves, sur le Sefetli..

3.'empcreur.ayant .reçu le raippojt âe
la défaite infligée & l'ennemi,, fit expri-
incr aux. valeureuses troupes, sa "joie et
sa reconnaissance pour îlo .isuiccôs rcm-
porlé et les lourdes perles infligées.B
l'cnn«ani,;
. .Plus au sud, «la-as la i&ion ïîe ÎTrom-

povna , le 7, nous avons délogé l'ennc-
nù d'une série de villages etitious avons
fait prisonniers plus, de 40 iofttciers et
jusqu'à 2S0O soldats. . ¦• f

Nous avons pris 3 canons et une di-
zaine de mitrailleuses.

1-JUrc le IDnicRlcr cl la rive gauche
du -Scircth. inférieur, l«*s. AulriÀieres, au
cours du 7, ont passé à ytjffensive vers
,C village,de .Voniatynlzo. .
, .Par des attaques «le flanc d'un «le nos
bataillons, l'offensive «le l'ennemi à été
arrélée.

iNous avons fait prisonniers Jl' offt-
,câers et plus de 1000 Autriciiiens et
avoms capturé des mitrailleuses.'

Une; heureuse sortie de nos armées ile
leurs posiIi«xns difficiles, dans le .ihéâlre
avancé de la Vistule, qui était entouré
paT l'ennemi, commence à faire sentir
ses (résultats, qui se traduisent, pour le
moment ,, par : des succès partiels. , .

Au Cm case
~Pi\r6rfTtul',-0 Septembre.

! Communiqué du "Caucase, le 8 sep-
Jttjmlire, -a .7 Tieirrt*sdu soir :
j (Au cours des 6 .et 6 septembre, fosil-
tade, vers le Jiltoral.
j  -Nos «SeJaireurs ont pressé les Turcs
jirès d'Arknikz et dans la reigioo d'Artha.
' Dans la, région de Rfélatcl^ord et dans
la direction de 'Mctchitla , .coUssions de
nos avant-gardes avec les ITûrca.
.' ,'AiUeurs. •pas-dé changement. .-.'il

Aux Dardanelles
'' ¦Milan, 9' septembre.

(Le «rorrespondant spécial du Corriere
délia Sera télégraphie d'Athènes ;

iLe -journal de- l'e^rposilion, qui prend
ses informations à la légation d'Alte-
Jnagne, écrit «pie le goura-nc-menl turc
a prb des mesures çxlrBordinaires pour
la défense des Dardanelles, en ivue d'une
grande action préparée .par les Alliés.
ILes vides causés dans l'armée turque
(paa* les pe»rles énormes seront Comblés
par des troupes du Caucase ct de lâ
fTIrracc.
---Suivant le même -journaî, îes Alliés
.prépareraient une armée «le 600,000
•nommes pour entrepTeîndre une nonvelle
action contre les Dardanelles.

informat ions  turques
Constantinople, 0 septembre.

Communiqué du quartier général :
« Sur le front «les Dardanelles, dons

le secteur d'Anafcrta, nos colonne» de
reconnaissance, enypvécs . vers MiLsSpUi-
Tépc et Asmak, <mt pértétré, | «lans la
nuit du 6 -au 7, dans les r̂apchéi-s enne-
mies cl y ont pris •? oniSrsailicuses avec
accessoires, qui sont aclueHoment utili-
sées «outre l'ennc-ni, 15 «caisses de muni-
tions et 20 fusils.

• •Notre feu a détruit une voitorc-ambu-
lance anykise, tnii contenait ua «Aar̂ e-
incqt de munihons, lesquelles ont . fait
exploskm.

A Ari-Bournou, rien d'important.
ASedelilsBahr, des 4onjii}leurs tcnn<*iiiis,

aidésj,iparoles dbssea-valions .d'un ballon
captif , ont pendant ejqclquĉ s , instants,
liombjnldé, sans causer de dégâts appré-
ciables, nos positions des ailes droile et
gauche.

Nos Huileries id«?s détroits ont, les 6 et
7 septembre, .réduit .au s3enc<» des batte-
ries ennemies qui canonnaient nos. posi-
tions de l'aile gauche d ont dispersé des
troupes rassemblées près "de Mortoliman.
La Quadruple Entent* et la Bulgarie

¦Slilàn, 9 septembre.-:
D'Athènes au Cortiere délia Sera.;, r
¦Les journaux, aussi bien ministériels

qu 'advcrs-iiroç. de..M. VeinizcMos, annon-
cent que les (ministres de la QuadnB*.c
tjj-tente ù Sofia remettrjint la semaine
prochaine tau gouvernement bulgare une
nouvelle note laissant connaître Ifs résul-
taj^ dejaiits, démarches. As-Nisoh et à

lAl4w«n*»s.
La Quadruple Entente .prépare aussi

uno repense (à la dernière dtmKUvde de M,
ltadoslavqf, suivant Lupiclle 3a première
condition dc la Cpopéralkm île la Bulga-
rie devait être l'occopAlion immuidiatii
l>ar celle-ci des -territoires cédés', par 'Ja
Serbie et la Grèce.

- Serbie et Bulgarie
"'•j Vienne,. 9 septembre.

îJa Correspondance *ud-j!aoc apprend
de Solioi que - l'organe -gouvernemental
Echo de Bulgarie a publié la communi-
cation (Suivante. :.

« .M. T^cliaprachikof, *3»iiiiSire de Bul-
garie ù. Nisch, o. ifail oiiprès éhs gon-ver-
nenraent serbe une démarche, afin de faire
des roprcscntalions au sujet du langage
indigne ct des attaques ide divers organes

de la presse serbe contre la personne du
.roi de Bulgarie. >

-- Les Serbes
¦- tHUui) 9- septembre. ¦

De Londres au Corriere delld. Sera, :.
. Une. dépêche, efe ?visch n̂TKVisce.jiue
l'armée .serbe .es\ désormais prête ù toute
éventualilé. I

U Roumanie
• !fllatf, '9Septembre.

' . Dç.jBucarest au Carrière délia S f r q  :,.
. .Les organes tjffiwux roumains di-
mentent, mais non catégoriquement ,
que l'accord soit conclu entre la -Roi--
mousie et, la Qusafjjuple Ent-inte. ;

Milan, 9 septembre.
, On mande de Bucarest au Corriere
délia Sera :
'
t , Le. journal '. 'pmia, de Sofia,apjïreixl de
personnages xpumains qui se trouviait
cn .relations avee ia ' -diplomatie «pic Ja
Boumanie n 'était pas Jiée jiisqu'fci ' à ia
'Russie par dcs.çoamts «icrits. Le même
journal assure «jue le gouvernement rou-
main ;i conseillé à la Bulgarie d'éviter
une dcuxiûnc guerre, icdlcaniquc ; kt
liou-nanie ue oicnaciirait pas la Bulgarie.

France et Grùca
¦' Salonique,'8 teptembre.

Wol f f .  '¦— L'amiral français a ordonné
que Jous.îes voyageurs naviguant abord
des navire» .grecs possèdent des cts-rtifi-
cau visés par le cojuul fiançais e» ren-
seignant sur le voyageur «t ie bût nie, son
voyage;. . $

./Toutes les compagnies grecques de na-
wgaiion protestent eamtre cette jnesure.

Prtpjtratia grect
Salonique, 9 ^septembre,

llavas. — Le ministre grec de Ja ma-
rine a invité les officiea-s <it »ious-offi-
fitrs de la flotte se -trouvant à .l'étran-
ger ù a-eotrer iuiinédialenxent. let m'mis-
ire de la guerre a-, également rappelé les
pîÇcieMS greca.cn. mission; militaire à
l'éirauger.

Le torplllaee du « Bordeaux B

Bordeaur, 9 septembre.
• Basas. — Le vapeur Bordeaux , qui
avait quilté-Saffi le 2 septemlire, se -trou-
vait , le 7, il 5 heures dusnaisq, à 12 mlj-
ies de la. pointe de to .C«>ubre ^«mbori-
«Aure de Sa Gironde), quand un wup ac
canon fut tiré.

Lc commandant ordonna au vapeur
d'avancer à toute .vitesse;..mais Je. sou%-
marin continua & tirer. "

Lo sous-marin naviguait & la surface.
(Un 'obus- atteignit ' îe.-ivaisseau ù tra-

vers la passerelle ; un deuxième traversa
la pewtc deU'équipage'ù tribord ; un troi-
sième traversa sle.mogasin à tribord , <\
[un., mèlre an-dcssus~dc la iigne de flot-
taison; u« autre icnFm îirisa de treuil.
.I* s«3us-majm.ï»aa«c**s*iait pouî pren-

«Jre le navire de ,flanCj.
' ' -¥n obus pénétra ensuite -sous la ligne
d«; flottaison. Le Bordeaux commença: ù
s'incliner à tribord. Le «̂ pitaine fit
alors mettre trois embarcations à la mer,
et l'éejuipage y prit_j>!ace.

ILe s-3us-marin, -s 'appreKhairi, se pla-
ça alors en -lnav«-r*t du Bordeaux, «ju'il
,torpilla. Le. navire se coucha a bâbord;
avec une énormo «-hSchixure. I JC sous-
marin resta en .place just^u'à-co-que ie
.Bordeaux, fut coulé, puis il «Esparut -vciis
le nord.

Le ^ous-marin n'avait, pas de pavil-
lon ; il était peint en gris ot ne portait
ni marque, ni numéro.

L'équopage qui a fait preuve du plus
grand sang-froid, a été recueilli , par un
'bajequ-pilote ct débarqué à Boyau.

Lç cas du fcaion Duraba

. .lV'<w/iùij7fon, 9 septembre.
Havas. — M. ̂ Vilson s'est r«îndu, hier,

mcrçrcall, au Département 4'£lat- où il
a .conféré avec .W, iàpsing.,

On croit qu'ils ont discalé 3e cas de
l'ambassadeur d'Aatri*-hedI©ngrie, . 1<
baron Dumba (accusé d^avons,.suggéra
d<ss m«isures afm d'entmvea- ila fabrica-
tion das «nunitkois en LVménijuc au pro-
Ct des iMlifc).

Dn attribue 3a plus grande impôt-
fsanco.à cette,entrevue.

. . s -srassE-
Soldat tué
' Berne, 9 septembre.

- Sslon le Berner Tagblalt, un soldat a
élé «itl<*int par l'éiJiitement d'une mine
tlonj la jimçntagne «ît <ué sur lo^oup.

i Communications coupées
St-Margrcthen, 9 septembre.

L'Autriche a interdit c«mplèteihcnl le

passage de personn«*s en Suisse par toa.
tes Jes routes el par .leŝ  lignes Brcgenz-
St-Margrethen et Bucsl»s-Fcilkircli.

'.Le record d'un aviateur luiise
Paris, 9-septembre.

'.. Itavas. — Le pilote suisse Audesinars,
profitant de, ses. l<>i^irs,.s 'csi attaqué au
record de l'alliluele.. Ilicr .«près midi.
incrcreeli , à 3 licures, il a quitté Issy-les-
Moulineaux, pour atterrir, unc heure
.aiprès, ii \'illacouJ)lay, où les commissai-
res tlc-1'Aéroclub ont constaté qu'il avait
atiefel une allilude âé 6000 tnèlœs.
. Audcmars a donc battu de loin le rc
cofd dc 6210 m. «pic détenait .Legagneux.
Audemars a dû arrêter LSOU ascension à
ĉ use du .froid.

. . <. marché de Fylbourg

, rrix da marché da 8 septembre :
» O'.z '.:: , -i-:  posr 60 cent. Pommes de terre,
les s. l i t res , 50-60 «sent. Choax, la pièce, 20-30
cent. Choux- fleurs , la pièce, 30 50 cent.
Carottes, la botte, 10 «sent. Salade, la tète ,
5 cent.- Haricots, -les -2- litre», 30-40 cent,
Poireso, la botte, 10 cent. Epinsrds, la por.
tion, 20 cent. Oignons, le paqnet. 10-15 cent.
Concombres, la pièce, 5-15 cent. Raves, le
paquet , 10-15 cent..Rutabaga,' la p ièce, 10-20
cent. Champignons, l'assiette, 20 cent. Ithu.
barbe, la botte , 20-25 cent. Tomates, le kilo,
40-45 cent. Pommes, les 2 litres, 25 S5 cent.
Poires, les % litres, 25-40 CLC:,:. Mûres, le
litre, 35-45 cent. Framboises, le litre, 55-C0
cent. Pruneaux, les t litres, 40-50 cent.
Raisin, la livre, 35-45 cent. Citrons, la pièce,
tn cent.

Calendrier
* " VENDREDI IO SEPTEMBRE r̂g

Saint M eol»» de Tolentino,
con fc ««enr

Nicolas , appel̂  -le ^ Toleniuio 1 cause du
long séjour qu'il fit dans.cette ville, se dis-
tingua dès son enfance . par d'éelatantcs
vertus et un jeûne extraordinaire. Il entra
dans l'Ordre des Ermites de Saint-Augustin.

-U avait coutume de dire : c U ue faut aimer-
la vie que parce qu'elle nous conduit â la
mort. En peu de temps, nous pouvons ga-
gner l'Hemilè- »

. BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Dix B feptenUsro

BABOMÈTaE
Stpt. | - UÎSÉ Jtf 3È«I 91 Sept.

7ia,u —_ H l l l i l  =~ 715'°

700,0 s- j '" §- 700,0

095,0 §- .=- 685,0

090,0 E- : ¦ : I I i ! : ! ! ! ! =- . 090.'-
TBE-satoafcias c.

"Sept. | 4| 5, 6. 7- 8,' 9| Sept.~
*8 h. m. j 121 j U' g 81 10 "s h. m."

1 h- s. 13 I 12 15 iSÎ 1 h. s.
8 h. S. I 11 ' 15 18 16 . S h. «.

TEMPS PROBABLE
dxna la Suisse o c cideataie

Zurich, 9 teptembre, midi.
Brumeux le matin. Un pea nuageux

à beau.

(. ..fflT Jl y. a très longtemps que je fais
usage «lu Véritable Cacao à l'Avoine, Marque
Cheval Blanc, et Je me ¦nia toajonra
.trè» bien porté ; aussi continuerai-je à
en prendre chaque, jour.

Fl. O., Lausanne.
Plus ^e dix nulle attestations pareilles

.nous sont déjà parvenues. L'excellence de
te ', aliment sain et savoureux est reconnue
partout. Aucune des nombreuses imitations
ne l'a jamais atteint.
StalTirt- I carton8»ogai(2?cubes)àM.30
table en \ paquetsn.03tilpoadre) ;. » t.;o

En venta partout.

Hemaaai-s parlent lea cigarettes

MARYLAND VAUTIER
* les meil leures de goût tr&nçais

Fsvoricsz l'industrie national*

feo ic 'LÉMANiÂS
Prtfjj- alioh rapide,̂

*• • BAX.«UAURéAIS IIF
4 t SMxûwûM W



La lamilla Schorro-Klischin-
Eer remercie sincèrement tout»:»
le-», personnes pour les nombieu-
ses marques da sympathie témoi-
gnées » l'occasion da deuil qui
vient da la Irapcer.

PERSONNE
sachant faire U cuisine et tous
les travaux d'un ménage demande
rempï»<-en.eiA.

S'adresser chez Bongard,
route «'« I iert igny,  7. 3241

0r OBERSON
de retour

mm. HOMME
de 16 *ns dorant-do plaee dins
un magasin de la Sui3se f rinçais?,
pour Se perfectionner dans la
faos»nf.

S'adresser ;'i Ed. Weosrr,
'.s.' .r :-•• l- ¦" > '¦¦¦( llâle. 3219

Dooteur GOiTE
absent

Demaudé de place
«Un jenne bomme de 17ans,

très robuste, ayant termina ses
cours ¦ IV ¦-

¦ .'¦ i «¦ d'sgrlenltnre
da Valais, muni de son di ploma
et -.- ' - '- :¦ ¦- -¦'.•¦ d«nx&n.do place
dans sa domaine où tl
pourrait dirige* oa aider
le dlrootear. Hètrioution k
conveo'r. 3245

Henri Qrrmaaler,
A .. ' -.¦ ntlit y  :¦ Inr. - (Valais).

D' B. PERRIN
PAYERNE

de retour
du service militaire
Sériées-» maison suisse de

..... i.. ;.' des

personnes capables
et sitives qui pour nient diriges
un dépôt ele vente da noire pro-
duit partout préléié et demandé
journellement. Hofcnsln n'esl
' >, -. i néee»»»lre. Oflres de per-
sonnes de confiance , désirant une
existence durable et rémanéra -
tri;e ci s ich ant également traiter
aveo la clientèle agricole , dispo-
sait do p'as de 400 Ir. au comp-
tant et connaissant k tond les
langues Irançaise et allemande,
seront seules prises en considé-
ration. Revenu mensuel 2CO-3O0
Irancs on plua, suivant capacités ;
B personne travaillantaclivement
Un crédit sera accordé aax geni
solvables. — Oflres détaillées sonl
S adresser k Cane poutale
17623. poste princi pale, Haie.

j y  H. GANGUILLET
Dmtitt * amèrias-in

Consultations à PAYERNE,
tous Iea lundis ct jeudis

ie 8 à 12 h. et de 2 à 6 h.
UaJSOll DE&ACKEXg,

photos rap/ie
(vis-i-vis de la Gare).

Extractions sans douleur.

Mm tara
Grand choix de bandages

i la.itleince, dernièro nouveauté ,
très pratiques, pics avantageux
ct infiniment meilleur marché qoe
coux vendus jusqu 'à ce jour.

Bandasen ik resaorla dans
toos les genres et k très bas prix.
En indiquant le côté, oa s'il laut
an double et moyennant les me-
sures, j'envoie sur «so-cmaiide.

-.' .' ...L < .' '¦'! >. .-. abaolae, chez
P. Gërmnnd . sellerie. Payerne.

A LOUER
poar toat de suite

àivesfl appartements
ds 5 et 6 chambres de maître,
chmoiiio de bains, chambre de
bouia et dépendances; conlorl
moderne. H 880 F 841

S'adresser i Alfred Diane.
scocai, rouf» dt Villars, n» 3

VEUILLEZ

ne pae oublier
de voos approvisionner da

: ¦.- . -. ... '• Bergmann

au Lm de Lis
Marque : 2 mttteurt

préléré depais 30 ans poar s:
parelé et douceur, indispensable
pour an vrai teint de jeunesse et
contre les impuretés de la pean.
A 80 eeatlusea.
L. tiourgknecht ."¦ Gottran, ph.
J .*Asg. Cuony, phsrm.
Id. Lapp, pharm.
(3. M. aJusy, pharm.
lit. Wuilleret, pharm.
'veuve Mayer-Brcnder , bazar
Henri Nordmann, «ewi., Frib.
A Klein , coil., Grand'Rue, t
ï '. Zurkinden, coil', Friboarg
Au Strebel, pharm., Huile.
(ii . Ballet , pharm., Estàvayer ,
Edm. Martinet , pharm., Oron
D. Carrât, pharm., Romont.
UÎon Rotaney, ph., Romont.
il , Schmidt, pùa i rc . ,  Romont,

REGIA AGENZIA CONSOLARE
1)1 ï 11 IL 11 D'ITALIA

in Losanna
î. c .u i . ,  not» agii laterematl «lei Caàtoul di Vnud,

\.-Li.-i..ii.. | e Friburgo che, sono richiamatl aile arrai per
mobilitazione i militari di la e 2;i Catcgoria , délie sottonotate
classu armi e specialttà. :

ÏrauBllerl Isse .
imtcrln dl I.lnca ISSU. (A quesla chiamata devono ris-

pondere anche i militari délia classe stessa che servirono nei
granatieri.l

i.i.iiiTiii di Linrn 1SS4, dei distretti di Cagliari e Sassari.
Ii  i - r - n s - l  i i - r  i 1 ss ( .
Sono hiollrc ehiamati  a i l . - «mit per mobilitazione i

m i l i ( . v i s ,  dl Sa VBtCROxl», non Instruit!, natl nel 1881,
.-.. m ,. . . s i  1 i.r .M. n i . ' u i  i dalla Leva «li mare — appartc-
neutl ai Dlslrettl dl s Aquila , Arezzo, Avellino , B-rletta,
Caltanisotta, Campobasso, Casale, Caserta, Cefalil, Como, Co-
ssenta, Creniona, ¥errera , frosmoue, Gaeta, Ivrea , Lucca, Ï&B.Q-
tova, Madena , .Mondovi , Monza , Parma , l'erugi*. Posaro, l'ine-
rolo , Ksvcnna , Reggio Emilia , Spoleto, Turanto , Trapani , Va-
rese, Yei*celli, Vicenza.

Lu prcKcnlazionc «lovrà avvenire nel tempo più
brève !•..-.- ..(.. 1. .

Si fa noto in ii ne  elie col ;:i..mu 10 del eorrente mese s'i-
nizieranno lo operazioni di Lera délia elnsse IHOU ; le quali
dovranno esscre ultimate pel 80 Novembre prossimo.

Le i i- . i i .-  i i u - i l i i - h i -  avrannn lis . . . ; .> . fonie «rubiladine
il ciovedi di «cul «eltlmuna aile ore s.

Losanna, 8 septembre 1915. H 4034 L 3247
71 Jî'cgîo Agent* Contolare :

Zannoni Itosalino.

a B̂^WTTMf jl̂ ^̂ ^t^̂ l̂ ^̂ ^̂ ^ ?

| Classeurs „!tflaron" i
Wg perforation 8 cm. Format 3txî8 etc.

par 1 pièce, rr. 1.40
par 10 pièces, Fr. 13.—

S C. MARON, manufacture de registres 1
m Badenerttr., 8, ZURICH j|

lloicl -Fenslon dn Paon
EINSIEDELN

en lace de l'église et du c:usent , sur la place ptincipalc
Chambres depais 2 franes.
Dîners et soupers è 1 fr. 80 et 2 fr. 00.
Pension de pèlerins, 6 fr., tont compris.

MACHINES IDEALES
de qualité Irréprochable et de réputation nnlreraellt
à canse de leur dnrée, de lenr élégance et de leur

TRAVAIL PARFAIT
Plus do 2 »/. millions en usage

Grands prix et médaille * d' or aux expositions de Paris 19C0
Liège 1905, Milan 1906

NOMBREUSES ADIRES RÉCOMPENSES
S p é c i a l i t é  do m a c h i n e s  extra fortes pour oonfectlor

d 'habi ts  militaires
Grandes facilités de paiement. Grand rabais aa compilât.

CUKZ

Germain JEK2ÎY, à Farragny-le-Srand
N. - H .  — Afia de pouvoir laire hénéficier les clients d'un plna

grand rabais, on nc vovage pas pour cet article. 3175-950
Donc, prière de s'adremr directement.

'COMBUSTIBLE GRATIS
La presse à levier brevetée « TROTTE » transforme en bri quettes

développant une chaleur d'une intensité étonnante, tons déchets de
ménage et d'atelier comme reste de papier , poussière de charbon,
sciures, balayures , clc Capacité environ 10Q bti^ett-is k l'henre.
Pression 800/1000 k g. Peut être maniée psr un enfant. L'appareil
Piot servir également comme presse ta fralta (sbsol ament propre) ,

rir : tS fr . Modèle renforcé (sves biquet démontable) 18 Ir. Pretse
k traita 1 lr. Contre lembouisement. 2131

A. MPKCKES, Gasinottratte , Sa. Zurich 7.

NOUS OFFRONS & livrer promptement

Pommes de fable et de ménage
rie meilleure qualité , emballées en caisses et paniers depuis 30 kg.
I'rix modérés {k demander s. v. pi.). II 3357 F S065

Saûélé pour l' utilisation des fruits
A GUIN (Fribourg).

t l t t  l l l l l  ï ï i i i  X i  ï l  ï ï i
E S S A I

sua

L'Association du capital et du travail
PAR

L'ACTIONNARIAT OUVRIER
par Comte K. de Briey, docteur en droit

Prix : 2 fr. 60

.'n vente à la Librairie catholique, 130, Place Salnl-Nlcola *
FRIBOURG

f m m T f T T Tm î f î m

^̂ p .̂ BANDAGISTE

XsszsaS*̂ ^  ̂ R. DUFEY
38, Place de la Gare, 38

FRIBOURG
Bandages et ceintures en tous genres.

Bas et ùanûes pour oarlces. ^
Instruments pour cliniques.

Articles sanitaires.
Instruments de chirurgie.

mstcuifittons tBcftn/gues ,

Looation de pèse-bébés et de voitures pour malades
SALON POUR ESSAIS. - PRIX SPÉCIAUX POUR MM. LES MÉDECINS

Téléphone N° 3.50
— Man spricht Deuttch — — Encllsh ipoken —

0 DENTISTE
Dr Max BULLET

absent

ON DEBANDE

une jeune fille
propre et active, sachant faire la
cuisine et s'oc:uper des travaui
do ménag?.

S'adre»ser au Cnsmopolite,
rue de Homont , IS.  3Î38

On demande, comme gérante
pour ane maison de campagne,

une bonne personne
connaissant à tond la tenue d'an
ménage soigné et sachant tra-
vailler au jardin.

S'adrea soua chi0res H 35*7 F,
k la Soc. An. S'iisse de publi-
cité II .  <r V., à fribourg.

HT On demande il loner ,
poor le 21 janvier ou avant, er
ville ou à proximité immédiate,

ayiaiMi
ou villa do 5-6 pièces.

S'adresser a ia Belle Jaril
nlérc. II3185 F 3191

PQ1SSQHS
Cabillaudext frais «kg. Fr. 0.80
Colins » > > > > 1.10
Merlans » » » 0.60
Trjites vivantes » » • 8. —*

Magasin da Comestibles
rue dc Lausanne, 51.

Gli.™ CHOIX

Hache-paifle
Conpc-raeiaefl.
Coneassenn.
Erraae-pommea de ton»,
Pompca à parlo.
Baaaderlcf,
Boaillenrs.

PRIX RËOOITS

E. WASSMER
Fribourg

ïalilîi ii
à fumer ot à chi quât

N'acceptez TT pas
des ¦ contrefaçons

C. Bjfllpr, kn
ecc&srott
A vendre, tante de place, sus

lin.i nlano
S'adresser k la Soc. An. saisse

de publicité II. & V., k Balle,
aans II 1195 B. SIM

SECRET
d'obtenir nn visa go pur et délicat,
un teint frais de jeonesse , une
peau blancho d'un velouté incom-
parable, est a chercher dans l'em-
ploi journalier du

Savonanjauned'œufa
le morceau 75 cent. et en se servant

de là
Créas* **u jaune dVgnfa

,'i recommandée, 25 cent, la boite.
l'I.- . irni.  Benrgbneebt «ft Oot*

ti-.-n ; It. r / . n i t f r r  t ; Veuve
Ma-jr«r-llrend»»r , /.'a.-ar , Fri-
bourg. U 1981Z 2013

6ïHtà àû\i ô'MWaiites
«se or, depuis 10 i 50 b.

Gravure gratuit *

Achat d'or et d'argenl
vieux bijoux , dentiers, ete.

- au plus haut prix.
HORLOQERIE BIJOUTERIE

0-riie BiCBEKEL
Frlbourr, 79, rua da Lassamie

y B  C dans le domaine taé-
wi IP& *k. **'ca' * Hecommandé
ta^Sjjt l'

ar MM- 'es médecins
i Wf lIfW contre la nervosité,
l'acatte-nent , mirralne, l' iu-
lomBlo, les convulsions ner-
veuses, le tremblement des mains,
suite des mauvaises habitudes
ébranlant les nerfi , la nenral-
i.lc , la L>. .ui-.-.'-.;i..(-i.i6 sous
toutes formes, épuisement ner-
venzetlafalblessedeanerfB.

Remède fortifiant intensif de
tout la système nerveux. Prix -.
3 fr. 50 et 5 fr. En vente dans
toutes les pharmacies.

Dépôts k Fribonrg : Pbarm.
I>. Bonrgbaeebt <£ Gottran,
O- >.app t k Balle > F. Gavin ;
k Rouaont i l'Iiarm. Boba-
•J.- i. II192 01 1478

Wm
PRAS

MÊÉ

A LOUER
plusieurs logements de S 1
5 chambres , dont 2 avec jardins,
et plusieurs locaux pour maga-
sins, ateliers et garage.

S'adresaer k n. Hocg-llona,
entrepreneur , avenne dn ni-
U, 17, H 3015 F 2767

Mm hiii
Orands et petits rideaux eu

caoujseline, tulle et tulle appli-
cation, par paire et par piooe,
V l l L . S L ' L .Ll ,

BRISE-BISE
eto. Vente directement au con-
sommateur. Kcbantillons par re-
tour du courrier. C25-18I

E MattlsT. EirlSiD I, 328
Fibrloas tciclaU i* lUtans fcioii

V I N S  NATURELS
ltalIen .detable Fr.38 ]'«100lit;
Birberato, fin » 50 1 

^Stradella blano » 65 > pri
Chlanll, extta » 58 \ J

rf»
Valtellne »70 J JX
12 boateilles Barbera rieux (pour
malades) Fr. 12.—. 3121

BtaolTer. t t t f th  LHI-U;»,

ÉGARÉ
de la Berra

-4: moutons
2 gros et 2 petits , portant les
marques U. A.

Hamener, contre récompense ,
il Séverin Andrey, Dirlaret.

PEROU
de Marly k Frihourg, une bro«
ebe en argent avec diamants.

La rapporter, conlre récom-
pense, au bureau BYSBB «fe
Ti i ,tL3i&a.\ , 2, rue de Bo-
rnant. 1212-969

Fruits da valais
franco brut 5 kg. 10 kg. 15 kg.
Haisios ».80 9 30 tl .—
I'ommes 2.70 4 80 7 50
Poires 2.E0 4.(0 6.fc0
Tomates 2.30 4 30 6.50
Dondalnaz. Cbarrat (Valais).

A LOUER
quartier du Bourg, Jolie cham-
bre non meublée. Lumière élec-
ttiqu».

S'adresser sons H 3537 F, i
la Soc. An. suisse de publicité
H. tf- V„ Friiourg. 3230

Bons chiens courants
A VENDUE

S'adresser k Henri vt e t ] , ,
rue Geiler, IS. S229

A loner , dans le district de la
Singine, un

DOiÂlNE
de 33 poses. Maison d'habitalion ,
grangû avec pont , 2 écuries, fon-
taine , & l'abri. Conduite k purin,

•j' iidr. -'oso.- sous H 3)18 P , a ls
Soc. An. suisse de publicité
H. d» V., à PHbouro. 3214

A LOUER
logement* de 5 et 6 chambres,
aveo dépendances et contort mo-
derne , ainsi que magaalna
situés rue du Tir.

S'adresser à M. U. Hogg-
Sloim. entrepreneur , avenno
du Midi , 17. H 3016 F 2768

I GRAND STOCK I

papiers peints
Ensuite d'achats favorables

effectués avant la hausse qui
est maintenant de 30%, je
vends mes papiers peints en-
core 4. l'ancien prix.

Environ 8000 rouleaux et
bordures en magasin.

Se recommande, 2556
F. BOPP .comra i rce  de miEblai

rue du Tir, 8, Friboarg

E& Gruyère !
lo plna bean moment eat

v.oa ponr parcourir la
verle Grnyère desservie par
la ligne électriqne Palézieux-
Cb&tel-Iiulle-Montbovon.

Exen ra lona  variées «t
ebnrmantta. Billets directs et
k prix réduits au départ des prin-
cipales stations O. F. F. 288Î

I Bay Pétrole g8t*SJ
produit ! Meilleur remède I

Grand succès !

°Ta Chute des (tara
Le flacon : 2 tt. 25

Coiflear Thurler , Fribourg ;
M«>* Jenny, Marly-le-Grand.

VIANDE
fraîche de jenne cbcvul  en
vente , ponr bouillir t 50 eent.
Sour rôtir, eans os, k 70 cent ,

k livre. 3221

Boucherie chevaline LIIESS
rue des Auguttlm, 124

FRIBOURG

yÀ , 
ĝ

| LE CIEL
î par J.-H. 3F"A.BI».E

Prix : * tr. OO

j La Horn© du Coeur
a **»

Amélie E. de 8UBERCA8EAUX

Prix : 5 fr.

I Eu vente à la Librairie eatholi<iae, place fit-Nicolas I
et avenue de Pérolles, 38, Fribonrg.

•Ai» «.«¦¦— -*—-.,-. -.--¦¦-_...r*,.-...—. •..>.- M ..-,--•-.i.*--i-».--¦•.«.«M».«r»a>>.*aa-F«'aa^.•jfci-.'f'

Ecole ménagère normale
FRIBOURG

Etablisiement p !a-«t son- le «or.tiôle des autorités pnbliqnti ¦
subven.ionné par ia o.ifelégation.

Enseignemi nt tneoriqua ct prati que de loutes les branchtij ,
l'économie domesun'ie.

Sec t ion  pour la fo.matlon des Inatltntrleea «l'éco;,,
mfniiK.'.. M. — Cours de 11 mois. — Formation tecjmiqne ,
pédagog ique — Cours d'application. — Examens dirigés par I*.
officiel qui délivre lus diplômes de capacité pour l'en-elimemi!
ménager. — Internat.

Section dea Jeanea méaas<?rf a. — Cours de 6 mois eml-J
sant toutes les parties de la tenue d'an ménage.

Ouverture le 1" «ctobre. — Le nombre des places réservé» J
élèves de la premièro section est limité.

S'adresser a la Directrice de l'Ecole ménagère normali
rue de Morat . k Frlt-oarg, ou k la Direction de l'InatxatUti
pnbllqae. à Frllioiirc.

TECHHiCUffi , Ecole des Arts et Métiers
FRIBOURG

1 Fcnli » Icr l i i i i i i iu -  P' *Ic,-«« '«>™«-*»-*«c«c-*» tech.I- LlUIL U I  Illll(| lit nlcIcns,dubdtIment,eéomê.
1res du registre loncier suisse, t.-oie pr maîtres de dessin.

2. Ecoles-ateliers d'apprentissage p
niS:

électriciens, menulHlera, pclntrea-décoratcnra, br<*
dénué» et denlclllèrcH.

« O l i i s  DE PEKFECTIOXNEJIEJiT pour ouvriera
du bâtiment, charpentiers, maçons, tailleurs de pierre.

OUTertnre : 4 octobre 1D1S. — Pour renseignements,s 'snl i-.-ss.-r & lu Direction. Joindre timbre ponr la réponse,

Pension BEAU-SITE, S/erre
Maison exceptionnellement bien située. Cui.-me soignée el abo-

dante. — Téléph. 78. — Prix k partir de 4 fr. BO. SIM
Ferd. ST iiisr.it, ii :- *.

.-ar.-iriTriir.-tr,.

NI _

1 1EST1TÏÏT

I JAtDIlMCBOZI i
44s, Terrasjsièrè |

j GENÈVE
9 *¦* 

s Cours de Rythmi que, Solfège
I IMPROVISATION
f pour dilettantes, adultes et enfants
t professionnels
> _—; 
f Ouverture Vr octobre
* 
l Pour programme, s'adresser au Secré- j
;| tariat général de rju s i iu t .

'Iw..,w.-r.̂ .̂ .-y.**w.-K.w«-g.w.w.vT.-w.».'w«'w.T*..w.
JllSJt^rJa^SK'IK'st^'i ' t̂S^il.rM.TIL.'Bt.T^^

CHAUFFE-BAINS"
électriqne - automatique

innant de l'eau chaude à profusion jusqu 'à 00° ponr SO fc 40 ee
mes par Jour. Supprime tout danger et entretien.

GETAZ & ROMANG
Articles sanitaires

VEVEY

PAILLE
IM Direction de la Police locale demaade
•l i t ter  SOOO A 10,000 kg. de paille Innte on b'
liée. — Adresser les offre» directement̂  par 100 k
anco Friboarg. 3206

Grande Boucherie Chevaline
RâMELLA-MEYER

gATsans « Hsmim£&T£
avise Messieurs les agrictdteiirs

1. Que la Grande Boucherie Chevaline Bamella-Bejrer
est la seule ancienne boucherie de la «sontrée qui achète
les chevaux au plus haut prix du jour.

2. C'est aussi la seule maison qui se rond immédiatemeot
sur place pour l'abatage en cas d'accidunt.

3. C'est encore la maison do confiance où Messieurs las
agriculteurs peuvent se rendre compte de l'abatage de
leurs chevaux. 3237

PAYERNE — Téléphone 70


